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Sommairc 

La region du Mans porte les traces de phenomenes periglaciaires datant du Quaternaire. Les vallees 
de la Sarthe et de l'Huisne possedent quatre terrasses ćtagćes constituees par des materiaux grossiers, peu 
usćs, stratifies. La presence de tres gros blocs de roches palćozo'iques et prćcambriennes dans les terrasses 
de la Sarthe, quelques quatre-vingts kilometres en aval de leur lieu d'origine, temoigne d'un transport par 
radeaux de glace. Les galets de sil.ex issus des plateaux d'argile a silex environnants rćvelent un ennoyage 
des thalwegs par des coulćes de solifluxion; mais les rivieres ćtaient suffisamment puissantes pour stratifier 
ces materiaux. Le vent a modele Ie paysage des regions ou les sables cenomaniens affleurent: la dćflation ćolien­
ne a elargi, aplani, surcreuse des vallees, ne laissant subsister que des buttes tabulaires ou coniques, et un reg 
de cailloux sculptes par le vent. 
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La reg10n etudiee est limitee, au N par l'Huisne de Pont-de-Gennes 
au Mans, a l'W par la Sarthe du Mans a Roeze, au S par la cuesta qui borde 
le Belinois de Pont-Thibaut a Ecommoy, a l'E par le rebord du plateau 
d'argile a silex d'Ecommoy a Pont-de-Gennes (fig 1. ). Cinq unites composent 
le paysage: 

(1) La vallee de la Sarthe, 
(2) La vallee de l'Huisne, 
(3) Les hauteurs de la Cite des Pins, 
( 4) Les plaines des Hunaudieres et du N arais, 
( 5) La cuesta du Belinois. 

Une description sommaire, geologique et geomorphologique, degagera 
les problemes que la region pose pour le Quaternaire. U n historique fera 
la mise au point des solutions deja apportees. 

DESCRIPTION GEOLOGIQUE ET GEOMORPHOLOGIQUE, SOMMAIRE 

VALLEE DE LA SARTRE 

La riviere coule du N vers le S jusqu'a Arnage ou son cours s'inflechit 
vers le SW. Les plateaux de Rouillon a l'W, et de Sarge a l'E encadrent 
la vallee jusqu'au confluent avec l'Huisne; ils depassent 100 m d'altitude; 
ils sont constitues du sommet a la base par: 

les formations· tertiaires, 
- l'argile a silex, 
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Fig. 1. Carte geologique 

1. terrasse de 6-8 m; 2. terrasse de 12-15 m; 3. terrasse de 27-30 m; 4. terrasse de 40 m; 5. Tertiaire; 
6. argile a silex; 7. Cenomanien; 8. Jurassique 

la crą1e marneuse turonienne, 
les marnes a huitres cćnomaniennes, 
les sables cenomaniens. 

La Sarthe inscrit son cours entre trois terrasses d'altitude relative au 
lit majeur 1 - 6 m, 15 m, 24 m. En aval du Mans, ces terrasses forment 
pratiquement les seules lignes de relief du paysage modele dans· les sables 
cenomaniens inferieurs. 

VALLEE DE L'HUISNE 

La nv1ere coule du NE vers le SW. Cette direction est imposee par 
des failles tertiaires qui s'arretent vers Pont-de-Gennes. L'Huisne court 
alors ENE-"\iVSW jusqu' au Mans, sauf lorsqu' elle contourne par le N le 

1 Les terrasses seront designees par leur alitude relative au lit majeur. 
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plateau d' Auvours cornpose gćologiquement comme le plateau de Sargć. 

De Pont-de-Gennes a Champagne, un abrupt taillć dans les Sables et Gres 
du Maine (Cćnomanien), couronne par place de form.tt:ions alluviales, 
domine de 27 a 30 m la rive gauche d'altitude 55 m. En aval de Cham­
pagne, les formations alluviales de 10--12 m, puis les sables cenomaniens 
infćrieurs, enfin les hauteurs du plateau de Sargć, bordent la rive droite. 
Au S de l'Huisne, sur sa rive gauche, dans la region de Saint-Mars-la-Briere, 
a la plaine inondable succede, sans talus, une terrasse de 4 a 12 m. De 
Champagne a Yvrć-l'Eveque, une vallće morte tćmoigne que l'Huisne 
coulait entre le plateau d'Auvours au N et les reliefs de Beauvais (0°19'E, 
48 °N) de la Cite des Pins ( faubourg S du Mans) au S. 

HAUTEURS DE LA CITE DES PINS 

Elles s'allongent parallelement au cours de l'Huisne depuis Beauvais 
jusqu'a la Citć des Pins (fig. 1 et 2). Le ruisseau de Guć-Perray (O 0 l 7'E, 
48 °N) les coupe transversalement et en fait deux unitćs: hauteurs de la 
Cite des Pins a l'W, hauteurs de Bea.uvais a l'E. Leur sommet forme plateau 
au-dessus de 80 m, culrninant a 85 m au Tertre-de-Change (O 0 16'E, 47°58'N). 

Ptutoou de Sarge 

j\_ ~t;';.; 
. 1/ . :-:----.,~ 
~ :-: / ~ 

40m 

---

Hur.C!\Jdieres 
(42ml 

Fig. 2. Profil transversal de la vallee de l'Huisne au Mans 

Elles dominent de 35 a 40 m l'Huisne au N et d'une denivellation egale 
la plaine des Hunaudieres au S. Leurs flancs ne sont pas symetriques: le 
flanc S s' eleve de fac;on continue jusqu' au plateau, tan dis que le flanc 
N comporte quatre gradins depuis la plaine inondable de l'Huisne. Ces 
paliers sont les suivants: 

- palier de 5-6 m (iles insubmersibles de J. Tricart, Poser & 
Tricart 1950), 

- palier de 15 m visible au chateau de Funay (0°13'E, 47°59'N), 
- palier de 27---30 m de la „Californie" (quartier du Mans) (0°13'E, 

47°58'30"N), ' 
- palier sommital de 35--40 m de la Cite des Pins. 
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(Les trois dernieres denominations proviennent d'une description de 
L. Dangeard 1944). Des sediments alluviaux recouvrent chacun d'entre 
eux. Le flanc S, a profil concave, se raccorde a la plaine des Hunaudieres; 
un revetement allochtone descendu de la haute terrasse, ou des sables re­
couvrant des gres roussards 2 eolises, masquent a peine les formations ce­
nomaniennes. La coupe de ce versant. presente du sommet a la base:. 

silex roules de la haute terrasse: 1,20 m environ 
- sables cenomaniens: 38 m environ 
- argile a minerai de fer (base du Cenomanien des environs du Mans). 
Cette disposition d'une haute terrasse dominant, a la fac;on d'une butte 

temoin, le paysage peripherique, illustre !'exemple du relief inverse. 

PLAINE DES HUNAUDIERES, PLAINE DU NARAIS 

La plaine des Hunaudieres s' etend au S des hauteurs de la Cite des Pins 
jusqu'a la cuesta qui domine le Belinois. Elle s'eleve progressivement depuis 
la Sarthe qui la limite a l'W (40 m a Arnage 0°1l'E, 47°S6'N) jusqu'au 
rebord du plateau d'argile a silex a l'E (80 m a Parigne-l'Eveque 0°22'E, 
47°S6'N). Vers_ le NE, elle communique avec la plaine du Narais par des 
couloirs a fond płat situes entre les hauteurs de Beauvais (O 0 19'E, 48 °N) 
et les buttes temoins de Rossay (0°20'30"E, 47°59'N) et des Tuffetes 
(0°21'E, 47°59'N). Des cotes d'altitude basse, a peine superieures a celles 
de la vallee de la Sarthe, caracterisent la zone axiale: 42 m au Buisson 
(0°12'E, 47°57'N), aux Goderies (0°14'E, 47°57'N), aux Mort¼s-Oeuvres 
(0°13'E, 47°58'N). Ainsi, une grande surface presque plane demeure 
inferieure a 50 m d'altitude. Le ruisseau du Roule-crotte dra111e cette zone 
selon une direction ENE-WSW, parallele au cours terminal de l'Huisne. 
L'argile a minerai de fer (base du Cenomanien) ou les Sables du Maine 
(Cenomanien inferieur) forment le substratum de la plaine des Hunau­
dieres. L. Dangeard a decrit ce secteur en 1943; il en a degage le contraste 
violent qui existe entre l'insignifiance du cours d'eau et la vaste surface 
plane d'altitude a peine superieure a celle de la vallee de la Sarthe. 

La plaine du Narais prolonge, au-dela des buttes temoins de Rossay 
et des Tuffetes vers le NE, la plaine des Hunaudieres. Elle s'ouvre, au N, 
sur la vallće de l'Huisne, dans la region de Saint-Mars-la-Briere (O 0 21 '26"E, 
48 °2'N). Le talus du plateau d'argile a silex, ou les croupes d' Ardenay 
(0°25'E, 48°N) la limitent a l'E. Le ruisseau du Narais la traverse en 
une vallee tourbeuse orientee S-N. Deux autres faibles ruisseaux drai­
nent ses zones marecageuses, dont celle des ćtangs de Loudon (0°23'E, 

2 Gres roussard: gres a cimcnt ferrugineux particulier au Cenomanien du Mans. 
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47°58'N). Des cailloutis la revetent sur une epaisseur de 40 a 60 cm, 
constituan t ce que Gu i Il ie r ( 1886) denommait 6 P 1 : sable avec meuliere 
remaniee, afin de Ies distinguer des terrasses. Comme pour la plaine des 
Hunaudieres, il y a incompatibilite entre l'etendue de la zone piane, le peu 
d'altitude par rapport a l'Huisne (61 a 66 m contre 55 m pour l'Huisne ), 
et la faiblesse du ruisseau du Narais. 

CUESTA DU BELINOIS, PLATEAU DE MULSANNE 

La cuesta du Belinois 3 s'allonge WSW--ENE depuis Monce-en­
-Belin (0°12'E, 47°54'N), jusqu'a son raccorqement avec le talus du pla­
teau d'argile a silex (0°20'E, 47°55'N). Elle s'enleve brusquement au 
N du Belinois d'environ 12 m; elle accede au plateau de Mulsanne (0°15'E, 
47°54'30"N) d'altitude 68 m et s'abaisse insensiblement vers les Hunau­
dieres (0°13'E, 47°57'N). Sur ce plateau de Sables du Maine (Cenoma­
nien inferieur), se dressent des buttes coniques comme celle proche du 
Monument aux Canadiens (0°13'E, 47°55'N), signalee par L. Dangeard 
en 1943. Des sortes de tables sableuses surmontent ce plateau, par exemple 
celle qui porte le chateau d'eau de Mulsanne (0°13'30"E, 47°55'N), et 
dont le sommet avoisine 85 m. La serie se poursuit vers l'E. De telles 
buttes tabulaires existent ćgalement au S de Pont-Thibaut: butte du vieux 
Mans (0°1l'E, 47°53'N), butte de Monnoyer (0°10'30"E, 47°52'30"N). 
Des eminences coniques rompent la monotonie du rebord du plateau d'argile 
a silex de la region de Saint-Mars-d'Outille (0°20'E, 4J 0 52'30"N). C'est 
en ces lieux que L. Dangeard (1943, 1944, 1946) a decouvert des cail­
loux sculptes et patines par le vent. 

En conclusion, la topographie de la region etudiee presente les traits 
majeurs suivants: 

__;_ vallee de la Sarthe coulant NS et possedant des terrasses etagees, 
- vallee de l'Huisne orientee ENE-WSW et possedant des terrasses 

etagees, 
- terrasses qui dominent le paysage, 
- deux vastes etendues planes qui ne peuvent resulter uniquement 

du travail erosif des ruisseaux qui les drainent, 
- buttes coniques ou tabulaires dressćes sur un pays płat depourvu 

de cours d'eau. 
Tout ce paysage est modele dans les sables cenomaniens. 

3 Le Belinois est une boutonniere jurassique entouree de Cćnomanien. 
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HISTORIQUE DES RECHERCHES 
SUR LES PHENOMENES QUATERNAIRES DE CETTE REGION 

TERRASSES 

Pour l'Huisne, Guillier (1886) distingue les alluvions anciennes ou 
diluvium gris, des alluvions modernes. Chaput en 1917, puis Musset 
en 1929 definissent deux terrasses :. une moyenne de 35-46 m, une basse 
de 13-20 m possedant un palier a 6-8 m; il leur accorde une origine eusta­
tique, c' est-a-dire due a des variations du niveau de base: creusement lors 
de la variation negative pendant les periodes glaciaires, remblaiement au 
cours de la variation positive pendant les interglaciaires dont datent les 
terrasses. Delaunay(1936), a leur suite, reconnait l'existence des deux ter­
rasses precitees qu'il denomme tyrrhenienne pour la plus haute, monastirienne 
pour la plus basse; mais il s'interroge sur la qualite du niveau de 6-8 m, 
partie declive de celui de 15-20 m ou terrasse independante? L. Dange­
ard en 1944 distingue trois terrasses a 12-15 m, 27-30 m, et 40 m, 
H. Poser et J. Tricart en 1950 decrivent aussi trois terrasses, a 6-8 m, 
12-15 m, et une haute terrasse; ils voient dans celle de 12-15 m un 
„remblaiement climatique ne de la gelivation de l'argile a silex des plateaux 
voisins", et developpe au cours d'une periode froide; ils datent le bas palier 
du Wi.irmien, celui de 12-15 m du Rissien et le haut palier de la glaciation 
de l'Elster. Pour l'Huisne, quatre paliers ont ete reperes, mais groupes 
selon les auteurs en deux ou trois terrasses, <lont l' origine serait interglaciaire 
pour les uns, periglaciaire pour les autres. 

Pour la Sarthe, Delaunay (1936) decrit en fait cinq gradins; łl confond 
les deux plus hauts en une terrasse tyrrhenienne: il groupe les trois infe­
rieurs en une terrasse monastirienne. L. D angeard (1944) signale deux 
paliers situes l'un a 14 m, l'autre a 22 m. 

PHENOMENES PERIGLACIAIRES 

Big ot vers 1932 decrit la disposition dressee des galets des gravieres 
voisines de la gare de Connerre (0°30'E, 48°3'30"N). Y. Milon en 1936 
explique la presence de gros blocs de roches primaires dans la basse terrasse 
de 10 m de la Sarthe, a la Suze (0°2'E, 47°53'N), par deux mecanismes: 
des coulees de solifluxion ont entraine les blocs a la riviere puis a la debacle, 
des radeaux de glace les ont transportes plus en aval; il en conclut a l'ori­
gine periglaciaire du remblaiement. L. Dangeard a observe, a la carriere 
de la Chevalerie (0°1l'E, 47°57'30"N), sur des blocs de gres tertiaires 
disposes a la base de la terrasse de 6 m, des stries paralleles qui laissent sup­
poser que ces blocs sont descendus des plateaux tertiaires grace a des cou-
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lees boucuses. L. Dangeard et P. Bassompierre (1.943), aux environs 
du Mans, puis L. Dangeard aux environs d'Ecommoy (0°17'E, 47°50'N), 
signalent la prese.nce de caillloux sculptes et patines par le vent. L. D ange­
ard, en 1944, emet l'hypothese de la deflation eolienne pour expliquer 
les surfaces planes et deprimees des Hunaudieres, des environs d'Ecommoy, 
des couloirs entre les buttes temoins de Rossay et des Tuffetes; il signale 
la comparaison qu'inspirent ces etendues pierreuses avec des regs, et les 
buttes coniques avec des garas. H. Poser et J. Tricart en 1950 rendent 
compte de l'existence de guirlandes de cryoturbation dans la masse des 
alluvions des terrasses de l'Huisne; ils se rallient a l'idee de l'action eolien­
ne pour expliquer le surcreusement de certaines regions. 

Le Quaternaire des environs du Mans pose les problemes: 
- du nombre et de l'origine des terrasses, 
- de la presence de gros blocs de roches primaires et tertiaires dans 

les alluvions, 
- des coulees de solifluxion, 

des phenomenes de cryoturbation, 
-- des phenomenes eoliens. 

METHODES ET TECHNIQUES 

L'etude des terrasses et des phenomenes eoliens necessite l'ćtude morpho­
scopique et granulometrique des galets et des sables. J>our les sediments 
alluviaux, le tamisage portait sur 4 a 5 kilogrammes de materiaux seches, 
tan dis que pour les sables 100 a 200 grammes suffisaient. Les pesees ont 
etć effectuees au decigramme pres. Pour les graviers et les galets, les mailles 
rondes de la colonne de tamis ont les diametres suivants en millimetres: 
30; 22; 16; 12; 5; 8; 6; 4,25; 3. Les galets superieurs a 22 m etaient ti;ies 
a la main en sept c.lasses dont voici les dimensions limites en millimetres: 
22-30, 30-42, 42--60, 60-84, 84-120, 120-168, 168-240. Pour les 
sables, la colonne de tamis employee a des mailles carrees dont les dimen-

sions varient suivant une progression geometrique de raison vz depuis 
0,070 mm jusqu'a 2,180 mm. Les resultats ont ete representes en courbes 
cumulatives selon une methode due a Bietlot (1940). En abcisses sont 
portees les dimensions des tamis, de la plus grossiere a la plus fine de gauche 
a droite, selon une echelle logarithmique. En ordonnees sont portes les 
pourcentages cum ul es suivant une echelle de probabilite; I' ordonnee 50% 
donne la grosseur du grain moyen; l'indice de classement de Bietlot 

(1940) est la proportion de sediment comprise entre les dimensions V2 
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fois plus grande et V2 fois plus petit que celle du grain moyen; plus il 
est grand mieux le sediment est trie. 

L' etude morphoscopique des sables a porte sur trois dimensions de 
grains de quartz: O, 750 mm, 0,510 mm, 0,360 mm. La lecture a ete fai te 
pour 100 grains dans chaque dimension. Les methodes employees sont 
celles preconisees par A. Cailleux et J. Tricart (1959). Pour les galets, 
les indices d'emousse et d'aplatissement ont ete calcules sur 50 galets de 
la classe 3 ( 42 a 60 mm). La vingt-cinquieme valeur a ete retenue comme 
qualificative du lot. Si L designe la plus grande dimension du galet, 
/ la plus grande dimension dans un plan perpendiculaire a L; E la plus 
grande dimension dans un plan perpendiculaire a L et l, r1 le plus petit 
rayon de courbure dans le plan defini par L et l, l'indice d'aplatissement 

est:. L+!, celui d'emousse: 2000-r1 . 
2 E L 

TERRASSES ET PHENOMENES PERIGLACIAIRES 

SEDIMENTATION ALL UVIALE 

Terrasses de la Sarthe 

Bas niveau de 6-8 m 

L'etude porte essentiellement sur la carriere de la Chevalerie (0°1l'E, 
47°57'30"N) situee au S du Mans un peu en aval du confluent de l'Huisne. 
L'eau de la nappe phreatique de la vallee envahit la carriere situ6e a quel­
ques 3 metres au-dessus de la Sarthe toute proche. La coupe schematique, 
de la base au sommet, s'etablit ainsi (fig. 3): 

- socle, 
- alluvions grossieres avec niveau inferieur de gros blocs: 100 a 200 cm, 
- galets avec niveau superieur de gros blocs: 120 cm, 
- horizon sableux :, 195 cm. · 
Le socle n'est pas directement visible, mais les excavateurs remontent 

parfois de l' argile verte, du sable et des nodul es a cara pace ferrugineuse. 
Longs de 15 a 20 cm, ces nodules ont un coeur constitue soit de gres ver­
datre lćgerement glauconieux a ciment ferrugineux, soit d'une roche verte 
amorphe enrobant des dćbris . de coquille et des fragments de bryozoaires; 
dans ce dernier cas, de gros grains de quartz arment la periphćrie; ce sont 
des galets d'argile armes par roulement sur un fond sableux; ils provien­
nent du Cenomanien; la carriere d'Arnage (0°10'E, 47°55'N), apparte~ 
nant au meme niveau, fournit des blocs semblables a nombreux dćbris 
de vegćtaux. Guillier (1886) dans la coupe type du Cćnomanien du 
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Mans note la presence de tels nodules dans les Sables et gres du Maine. 
Ces formątions du socle de la terrasse representent-elles du Cenomanien 
en place, ou un alluvionnement d' origine tres locale juste avant le remblaie­
ment grossier ? 

Sables, graviers, galets, blocs composent le remblaiement grossier d'une 
fa<;on non uniforme de bas en haut. L'extraction ramene, de dessous la 
surface de l'eau, de gros galets, des blocs depassant 60 cm, et laisse en place 
des blocs demesures, ainsi denommes parce qu'ils tranchent sur le reste . 

. .. . . . . •, .. .. . . . . . .. . ... . . . .. . . 

. . . . . ~ . 

·.::>··. ·.: _._.,_ <: : ::-.·. ®·. ·:_.-.. 
. . . ' ·.-· 

·.·.•·:·. ~ ... { :·-:::_:--~-;_:~- ~-:._._.: ~~.-~~.· .. :· . .-.· 
• . . • . -.,... . . ..... ~ • C>ćj.il'_,_ - - o- ., ...... ..,. 

. . -or,m~::......·: ~:..:~~~ ·. · ....... : : -:~~; 

3 

Fig. 3. La Chevalerie. Terrasse de 6-8 m 

l. socle sablo~marneux; 2. gros blocs de base; 3. alluvions grossieres; 4. alluvions moins grossieres; 5. gros 
blocs superieurs; 6. dµne 
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Ces blocs de gres tertiaires et de roches primaires determinent un niveau 
hasał tres grossier, tres heterometrique. Au-dessus de l'eau, le front de 
taille parallele a l'axe, de la vallee, montre une alternance de lits caillouteux 
et de bancs sableux. En bas, les galets tres tasses forment des bancs epais 
dans lesquels un litage se voit; ils sont disposes a płat de fa~on jointive, 
ou se chevauchent legerement, cales par du sable et des graviers, dessinant 
des strates epaisses de deux a trois rangs de galets, separees de strates sembla­
bles par de minces liseres sablo-graveleux hauts de 2 a 4 cm. Cet arran­
gement se suit sur plus de 30 m, mais souvent un niveau sableux se termine 
en biseau, deux strates caillouteuses confluent en une seule dans laquelle 
reapparait bientót une phase plus fine. De temps en temps, une ou plusieurs 
lentilles sableuses, puissantes de 20 a 40 cm, longues de 2 a 80 m, rompent 
l'unite de la masse de galets a differents niveaux. Le contact avec les Iits 
de galets est net, ou bien des graviers de 5 mm de diametre font transition. 
Parfois dans ces bancs alternent des lits sableux et graveleux epais de 3 a 
10 mm, regulierement disposes; en d'autres endroits, la stratification obli­
que avec une inclinaison des strates de 10° a 20°, ou celle en cuvettes souli­
gnees par des galets plus gros, sont caracteristiques. Vers 1,20 m au-dessus 
de l'eau, les niveaux caillouteux s'espacent, dirninuent d'epaisseur, font 
place a de puissants bancs sableux blancs, verdatres, barioles d' oere, dans 
lesquels quelques graviers et galets dessinent de minces lignes vite inter­
rompues. Cela constitue les 2 m superieurs du front de taille qui s'acheve 
par un podzol. La granulometrie totale effectuee sur la masse des galets 
visibles au ras de l'eau, donne en poids, 42,2% de galets, 24,9% d~ graviers, 
32,9% de sable. Le materiau ne contient pas beaucoup de particules argi­
leuses ou ferrugineuses, il est propre, il n'est pas concrćtionnć a l'oppose 
de ce qui existe dans les plus hautes terrasses. Des fragments de silex tres 
pointus, des quartz roules issus du Cenomanien cornposent I' essentiel des 
graviers. Les sables interstitiels, comme ceux des lentilles sont siliceux, 
glauconieux. Plus de 80% des quartz sont des ćrnousses luisants impar­
faits; il n'y a pas de ronds mats. Ce sont manifostement des sables cćnoma­
niens apauvris en elements fins et repris dans les alluvions. Les galets se 
repartissent de la classe 1 a la classe 4 tandis que toutes les classes sont 
representees sous I' eau. Ce sont des silex, des gres tertiąires, des quartzites 
primaires, des schistes greseux precambriens, des granites et des quartz. 
La comparaison classe a classe des proportions des galets des differentes 
roches entre les alluvions superieures et l' ensemble des alluvions, rend comp­
te de la diminution des galets de roches primaires et precambriennes dans 
les assises superieures; ils representent 15% des elements de la classe 1 des 
bancs du sommet, contre 42,6% pour l'ensemble, 1 et 2% contre 31,7% 
et 26,9% dans les classes 2 et 3. Les indices d'aplatissement et d'emousse 
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sont respectivement de 1,90 et 86 pour les silex, 2,20 et 150 pour les quart­
zites primaires, 1,70 et 145 pour les quartz, 2,65 et 275 pour les schistes 
greseux precambriens; cela temoigne de galets peu uses. A I' entree de la 
carriere, au sommet des alluvions, a 1,20 m sous le sol actuel, une serie de 
blocs de gres tertiaires, de· quartzites, de granites, poses a płat, recouverts 
par des · galets lites, temoignent d'une phase plus grossiere. Ils dessinent 
le niveau superieur de gros blocs. Cet accident est tres local, dix metres 
plus loin galets et sable le remp1acent. 

L'horizon terminal du sommet est sableux; sa partie superieure est 
podzolisee; 60% des quartz du podzol sont eolises; la proportion decroit 
en profondeur, seuls des grains emousses luisants et des non tises forment 
la base des 2 m de. sable. Il s'agit .d'un alluvionnement sableux remanie 
par le vent qui a pu apporter une certaine epaisseur de sable. 

La Sarthe caule du N au S et traverse successivement les terrains secon­
daires de la plaine d' Alern;on, ćeux de · l'extremite E du Massif armoricain 
precambriens et primaires en une .· vallee encaisee a versants abrupts, 
qui ont valu a cette regiąn la denomination d' Alpes mancelles; enfin la 
riviere creuse sa vallee dans les terrains secondaires de la campagne du 
Mans dont essentiellement le Cenornanien sableux et l'argile a silex resul­
tant de la decalcification du Turonien; quelques temoins de gisements 
tertiaires de gres a Sabalites rappellent que ces formations etaient certai­
nement plus etendues. Les alluvions de la terrasse de 6-8 m proviennent 
de tous les terrains traverses par la Sarthe. Le remblaiement debute par 
une phase tres grossiere riche en blocs et galets venus des Alpes mancelles. 
Puis la grosseur et la frequence des roches loiritaines •diminuent; les silex 
des plateaux d' argile a silex environnants constituent alors I' essentiel de 
la terrasse. Des bancs sableux de plus en plus· epais, importants, s'inter­
calent; enfin, le sable et quelques graviers achevent l' alluvionnement, mais 
presqu'au somrnet reapparaissent des episodes grossiers et meme de gros 
blocs. 

Niveau de 12-15 m 

Il domine la terrasse inferieure par un talus de 4 m qui se suit du Mans 
jusqu'a Arnage. La carriere de la Gautrie (0°1l'E, 47°57'30"N) entaille 
le talus et met en evidence l'independance du palier de 6-8 m vis a vis 
de celui de 12-15 m (fig. 4). Sur 4 ni de sables cenomaniens reposent 
1,10 m d'alluvions. Au pied de l'abrupt, une cavite montre les materiaux 
de la terrasse de 6-8 m. La carriere voisine livre une vue complete de 
l'alluvionnement qui atteint 5,40 m de puissance. De la base au sommet 
se distinguent: 
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sables cenomaniens en place visibles sur 0,50 m, 
-- terrasse: 4, 90 m, 
- sol caillouteux: 0,50 m. 
Le remblaiement debute par des blocs de quartzites primaires, de 

gres schisteux precambriens, de granite depassant 40 cm de longueur, 
et meme a la base de la carriere de la Gautrie existe une grande table de 
gres tertiaires de plus de 2 m sur 1,50 m sur 0,45 m. Des galets de toutes 

w E 

Fig. 4. La Gautrie 

1. Cenomanien sableux; 2. base de la terrasse de 12-15 m; 3. sommet de la terrasse de 6-8 m 

classes les accompagnent; les galets de silex forment la plus grande propor­
tion des galets des petites classes, mais ne se trouvent que rarement a partir 
de la classe 5. Les quartzites diminuent en nombre jusqu'a la classe 5 puis 
sont tres frequents parmi · 1es gros galets. La . matrice sableuse est extre­
mement grossiere: taille moyenne des grains: 1, 117 mm; des fragments 
de silex, de gres s'ajoutent aux sables cenomaniens debarrasses de leurs 
elements fins. Au-dessus, alternent des episodes a· galets et: des bancs 
sableux <lont la nature et la granulometrie presentent les memes caracteristi­
ques que la matrice sableuse de base. Au sommet, la taille des galets de­
croit et ne depasse pas 84 mm; le sable devient plus fin, moins charge 
de debris de silex. Le remblaiement a commence par une phase violente 
qui a laisse de gros blocs, puis le regime a decru pour n' abandonner finale­
ment que des sediments sableux. 

Niveau de 18-24 m 

La carriere du Hutereau (0°9'30"E, 47°57'N) en donne une coupe 
complete (fig. 5). Sur du sable cenomanien en place, reposent 3,60 m de 
terrasse que surmonte un sol sableux epais de 0,,90 m. Une excavation 

Biuletyn Peryglacjalny - 5 
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met a jour le socle sur 1,50 m de profondeur; un sable rouge limonitique, 
un peu glauconieux est zebre par des bandes etroites de marnes verdatres 
irregulierement espacees; ce niveau represente du Cenomanien a peine 
remanie qui servait de fond a la riviere avant le remblaiement. Au-dessus, 
la terrasse commence par une serie de gros blocs de gres tertiaires de plus 

o 3m 

Fig. 5. Le Hutereau 

l. Cenomanien; 2. gros blocs de base; 3. galets assez gros; 4. gros bloc superieur; 5. graviers et sablcs 

de 2 m de long, de granite, de quartzites primaires enchasses dans le sable 
de base; mais certa!ns sont poses sur une couche de O, 70 m de galets. De 
gros galets de silex, de quartzites, de gres, de quartz les accompagnent; 
ils sont disposćs en lits sćpares par de minces bancs sableux et graveleux. 
La taille decroit vers le haut, et meme, au sommet, ce sont des graviers et 
du sable en stratific~tion oblique qui achevent le remblaiement. Mais 
a 2,20 m sous le sol, deux petits blocs de quartzites primaires surprennent 
parnii les silex bien tries. 

Terrasses de l'Huisne 

La nv1ere ne traverse que les assises turoniennes alterees en argile 
a silex, et les strates sableuses cenomaniennes; quelques gisements de gres 
tertiaires couronnent le sommet des buttes temoins et des plateaux. 
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Niveau de 12-15 m 

Celui de 6-8 m est visible dans la traversee du Mans, mais il n'est 
pas exploite. La meilleure coupe pour le gradin de 12--15 m est fournie 
par la carriere de la Pecardiere (0°25'30"E, 48 °2'N), pres de Pont-de­
-Gennes. Sur un sable rouge de base, reposent 2,80 m de silex roulćs, 
puis 0,40 m de sol sableux. Les sables rouges de base sont assez bien tries; 
la dimension moyenne du grain est de 0,350 mm; des particules argileuses 
et limonitiques leur conferent cette couleur; plus de 90% de quartz ćmous­
ses luisants les composent; ils contiennent de la glauconie granulee; ce 
sont des sables marins cenomaniens en place. A la base meme du remblaie­
ment gisent des blocs de gres tertiaires encastrćs dans les sables rouges. 
L'un d'eux mesure 1,67 m sur 0,60 m sur 0,37 m; aucun autre n'est visible 
dans la masse des alluvions. Au-dessus, se developpe la masse compacte 
des silex roules; ils sont disposćs en lits assez reguliers, rectilignes, sćpares 
par de minces rubans graveleux ou sableux; quelques poches de sable ćpais­
ses de 10 a 30 cm, longues de 4 a 20 m s'intercalent. Les galets sont presque 
uniquement des silex; cependant quelques gres roussards cenomaniens, 
quelques fragments de meuliere tertiaire s'y melent. L'analyse granulo­
metrique cornparee des materiaux de la base, du milieu, du sommet de la 
terrasse montre une tendance a la diminution de la proportion de galets 
vers le sommet: 63,44% de galets a la base; 50,74% au sommet. Les silex 
sont peu roules: indice d'aplatissement 1,75 et d'emousse 138. La matrice 
sableuse qui les enróbe compte plus de 80% de quartz emousses luisants; 
la dimension moyenne des grains est de l'ordre du demi-millimetre; il 
s'agit de sables cenomaniens remanies prives de leurs elements fins. Un 
semblable regime alluvionnaire se rencontre dans toutes les carrieres de 
ce meme palier. Cependant d'amont en aval, pour un niveau considere, 
soit celui du sommet, soit celui du milieu, l'i~dice d' ćmousse des silex 
dćcroit et l'indice d'aplatissement croit; d'autre part, la quantitć de petits 
galets est plus forte en aval la ou le plateau d' argile a silex n' existe pas; les 
petits galets ont ete plus facilement entraines par le courant que les gros; 
les silex reagissent au roulement plutót en se cassant qu'en s'usant. 

Terrasse de 27-30 m 

Au Carrefour du Bourray (O 0 22'E, 48 °2'N), sur un socle de sables 
cenomaniens, repose la terrasse epaisse de 1,20 m. La base a fourni des 
blocs de gres tertiaires. Les silex, dont 89% ont une dimension inferieure 
a 60 mm, sont enrobes dans une gangue sablo-argileuse. Le litage n'est 
plus visible. Un sol sableux fait de nombreux quartz eolises recouvre le 
tout. 
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Terrasse de 3 5-40 m 

Elle forme le plateau de la Cite-des-Pins. La sabliere situće pres de 
l'aerodrome du Mans en donne la coupe (0°12'30"E, 47°57'30"N). Le 
sommet des sables cenomaniens est bariole de ban des · vertes marneuses, 
plus nombreuses immćdiatement sous les galets. Au-dessus commence 
la terrasse de galets de silex, de meuliere, de gres tertiaires. Le plan incline 
qui recoupe le haut du cirque de la carriere fait apparaitre, encastres dans 
les sables, de gros blocs de gres tertiaires et de meuliere. 

Pour toutes les terrasses de la Sarthe, ou de l'Huisne, le processus de 
re~blaiement est identique. Sur un socle de sables cenomaniens a peine 
remanies, reposent brutalement de gros blocs accompagnes de materiaux 
grossiers. Puis se developpe, sur quelques metres, un alluvionnement 
ou alternent des bancs de galets tasses a piat et des liseres de· sables. Vers 
le· sommet, la grosseur des galets decroit et le sable devient le sediment 
finał. 

PROBLEME DES GROS BLOCS 

Ils appartiennent a deux categories: les blocs de gres tertiaires, tres 
volumineux, gisant a płat a la base des terrasses de l'Huisne et de la Sarthe, 
les roches d' origine primaire ou precambrienne particulieres aux remblaie­
ments effectues par la Sarthe. Est appele bloc tout galot dont la longueur est 
superieure a. 20 cm, conformement a la definition de A. Cailleux et 
J. Tricart (1959), mais il sera parle plus specialement des tres gros blocs. 

Description des blocs 

Blocs de gres tertiaires 

V oici les dimensions en metres de certains parmi les plus grands: 

Longueur Largeur Epaisseur 
2,60 1,49 0,50 
2,25 0,95 0,90 
3,20 2,0f 0,72 
2,05 1,48 0,45 
1,90 1,50 0,90 

Beau coup depassent 1 m de longueur. L' epaisseur est assez constante. 
Certains ont une forme parallelepipedique; d'autres presentent une face 
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superieure oblique, s'abaissant vers l'amont tandis que la plus grande ćpais­
seur forme abrupt vers l'aval, realisant ainsi la disposition de tremplin dans 
le sens du courant. Une patine rouille les teinte superficiellement; la cassure 
rćvele un gres dur a grain fin blanc ou rosć. Leur surface est genćralement 
lisse, plan convexe, plus ou moins bosselće. Les flancs ont un contour poli. 
Les angles diedres de raccordement des faces supćrieures et latćrales sont 
tres ćmoussćs vers l'amont beaucoup moins vers l'aval; I'arrondi exprimć 
par le rayon de courbure est de 12 a 24 mm pour Ies diedres d'amont, 
2 a 4 mm pour ceux d' aval. La face infćrieure prćsente en generał Ie meme 
aspect Iisse au moins pour Ies petits blocs. Des perforations ćtroites, 

profondes jusqu'a atteirldre 15 cm, sinueuses, a ouverture „fraisće", non 
circulaire, abondent sur quelques gros blocs. Sur d'autres de vćritables 
petites marmites se sont dćveloppćes; Ieur paroi est polie; leur ouverture 
circulaire a rebord tres ćmoussć, a un diametre de 4 a 25 cm; 1a profondeur 
atteint 15 a 20 cm. A cóte existent des cupules moins creuses qui offrent 
Ie meme polissage. Cela rćsulte de l'agrandissement, par l'eau chargće 
de sable et de galets, de cavitćs prćformćes dont celles a hord uniquement 
„fraisć" donne l'image. Elles proviennent peut-etre de phćnomenes de 
dissolution biologique, car ces memes perforations avec des bords anguleux 
surplombants, s'observent sur des blocs de gres tertiaires demeurćs a l'air 
libre, occupćs . par une vćgćtation de muscinćes et de plantes herbacćes; 
Ces marmites, ces cup ul es polies, ces angles tres ćmoussćs vers I' amont, 
tćmoignent d'un sćjour prolonge des blocs dans Ie cours d'une riviere et 
de leur polissage par des sables, des graviers et des galets. De rares blocs 
offrent une surface lćgerement concave, dćcorće par des dćpressions, plus 
ou moins elliptiques, a fond en cuvette, separćes par des aretes emoussćes. 
La sculpture par Ie vent de blocs restćs a I' air libre conduit a la meme mor­
phologie, a cela pres que les aretes sont plus vives. Faut-il voir, en cette 
categorie, des hlocs sculptes par le vent, entraines a la riviere qui aurait 
adouci leur poli ćolien ? 

Blocs de roches primaires et precambriennes 

Granites, quartzites, quartz, schistes grćseux ne se rencontrent que dans 
les alluvions de la Sarthe. Leur taille varie de 0,20 m a 1 m. Ils n'atteignent 
pas les dimensions des blocs tertiaires; avec eux, ils sont encastrćs a la 
base des terrasses. 

Les blocs de granite se presentent · le plus souvent en boules polies de 
50 cm de di~metre environ. Un petit nombre sont prismatiques, pyramidaux, 
avec des faces planes, mais des triedres et des aretes tres emoussćes; l'ar­
rondi depasse un rayon de 60 mm: Cependant un prisme triclinique de 
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granite provenant de la Chevalerie, dont les aretes mesurent respectivement 
36 cm, 17 cm, 1 O cm, a des diedres vifs, sauf un qui correspond aux deux 
faces polies. Il n'a pas ete use par le roulement, seul l'angle qui depassait 
a ete arase. Les · granites se rencontrent a la base des trois terrasses; ceux 
des deux terrasses superieures sont pourris assez profondement. Ils sont 
roses ou gris clair. Des quartz enormes automorphes, des feldspaths alcalins 
perthitiques tres alteres, des biotites abondantes tres chloritisees, de rares 
muscovites probablement d'origine secondaire a partir de l'orthose les com­
posent; le microscope affirme la parente des deux varietes. 

Tous les blocs de quartz ont la forme en boules; le plus gros vu mesure 
51 sur 49 ·sur 45 cm. 

, Les quartzites tres durs, blancs, gris, rouges, marbres de taches violet­
tes veines de filonnets de quartz se presentent sous des formes prismatiques: 
cubes, rhomboedres, prismes a base triangulaire, prismes tricliniques. 
Les aretes sont nettes, a peine emoussees, Ies triedres presque vifs, les faces 
polies sans cupules ni marmites. Leur taille varie jusqu'au metre; le plus 
gros vu mesure 0,95, sur 0,92 sur 0,40 m. La stratification, les diaclases, 
la schistosite, Ies filonnets de quartz ont oriente le decoupage. 

Les blocs de schistes greseux se rencontrent en prismes tricliniques, 
en lames planes, dont la plus grande vue mesure O, 71 sur 0,52 sur O, 12 m. 
Les angles sont a peine emousses; la schistosite rend Ies feuillets assez peu 
solidaires de l' ensemble. 

. 
D' ou et comment sont venus ces blocs ? 

Cas des blocs de roches primaires et precambriennes 

La Sarthe traverse la bordure E du Massif armoricain 50 kilometres 
au NNW du Mans en une region dite des Alpes mancelles; elle y entaille 
successivement du N au S les massifs de granuli te d' Alern;on, le granite 
de Saint-Ceneri-le-Gerei, l'anticlinal precambrien de Saint-Paul-le-Gau­
tier, Ie synclinal primaire des Coevrons. Les granites des terrasses du 
Mans viennent du Massif de Saint-Ceneri-le-Gerei; les schistes et les 
schistes greseux du precambrien de Saint-Paul-le-Gautier; les quartzites 
primaires du synclinal des Coevrons. Cela represente un deplacement 
d'au moins 80 kilometres par la vallee: 

Les boules de granites s'accordent avec un mode de deplacement par 
roulement du a un courant torrentiel; mais cette forme spherique ne prouve 
pas obligatoirement qu'elles aient ete roulees. La desagregation des massifs 
de granite se fait suivant les diaclases; elle donne des volumes angulaires 
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qui evoluent en boules; un sejortr prolonge dans Ie lit d'une riviere a pu 
completer la transformation. Neanmoins, certains petits blocs ovoi'.des 
ont ete roules, au moins sur une partie du trajet.. Mais la morphologie 
angulaire des blocs de quartzites, la fraicheur des angles de certains prismes 
de granite, la fragilite des grandes lames schisteuses interdisent de penser 
a un entrainement par un courant violent. Y. Mil on (1936), a propos des 
blocs de roches primaires de la terrasse de la Sarthe a la Suze, donne l'expli­
cation suivante: ,,des embacles ont serti dans la glace des blocs de roches 
primaires entraines dans Ie thalweg de la Sarthe par des coulees de soli­
fluxion. Les debacles importantes a la fonte des neiges ont libere ces radeaux 
de glace et leur charge qui a pu faire un long voyage sur un fleuve plus 
large et plus puissant que la Sarthe actuelle ?". J. Roux (1960) decrit 
un tel processus pour expliquer la presence des blocs inclus dans les sables 
de la Seine. A. Cailleux (1955) explique la presence de blocs de granite 
venus du Morvan dans les alluvions de la Seine a Valenton par des condi­
tions periglaciares qui permettaient un transport par des radeaux de glace~ 
Ce phenomene de transport par les glaces s'observe de nos jours sur le 
fleuve Saint-Laurent (Canada); le gel encastre les blocs les plus gros, les 
plus saillants dans la glace, a la debacle les radeaux derivent ave~ leur 
fardeau- (Br o eh u 1957). 

Les faits observes s'accordent avec l'explication deja envisagee par ces 
auteurs. Les blocs de roches primaires et e~_cambriennes sont venus des 
Alpes mancelles sur des radeaux de glace. Leur presence implique un cli­
mat avec une saison tres froide gelant profondement les rivieres pour donner 
une glace qui puisse emporter des blocs pesant 500 kilogrammes. Sous 
!'influence de ce climat, les eboulis secs qui couvrent les flancs des versants 
des Alpes mancelles etaient alors actifs, sans cesse ravitailles par les pro­
duits de la gelifraction. Ils conduisaient les blocs a la riviere de meme que 
les coulees de solifluxion. Le gel emprisonnait les fragments rocheux 
dans les glaces. A la debacle, les radeaux de glace et leur fret filaient vers 
I' aval. Le tra jet Alpes mancelles le Mans ne s' effectuait pas obligatoirement 
en une seule fois pour tous. L' embacle se repetait les hivers suivants et 
la progression reprenait au degel. Avec les gros blocs sont egalement 
venues des plaquettes prismatiques a angles vifs, de 15 cm environ, qui 
ne portent aucune trace d'usure par roulement. Il est difficile de faire le 
bilan de ce qui est arrive par les glaces, et de ce que le courant a pousse, 
d'autarit plus que certains fragments de roche ont subi les deux modes de 
transport. 

De toutes les carrieres visitees dans le niveau 6-8 m, la densite de 
repartition des blocs, difficilement chiffrable, est la plus forte a la Chevalerie 
ou l'exploitation de 29 hectares de terrain a produit de quoi couvrir sur plus 



72 G. Mary 

de 1 m de hauteur une surface superieure a 1 hectare. Cette carriere est 
situee immediatement en aval du confluent de l'Huisne avec la Sarthe. 
La turbulence provoquće par les eaux de cet affluent en crue favorisait 
la culbute des radeaux de glace. A cette influence s'ajoutait le resserrement 
de la vallee entre la butte d' Allonnes et les hauteurs de la Citć-des-Pins. 

Cas . des blocs de gres tertiaires 

L' origine de ces blocs est moi11s lointaine. Les formations tertiaires 
dominent la Sarthe et l'Huisne: butte d'Allonnes (0°9'E, 47°58'N), 
plateau de Rouillon (0°9'E, 48°N), plateau de Sargć (0°14'E, 48°l'N). 
Par quels moyens sont-ils descendus dans la vallće? L. Dangeard a re­
levć l'existence de stries sur quelques-uns. Ce sont de petites raihures 
de 3 a 7 cm de long, sur 2 mm de large, . et creuses · de 1 mm a peine; elles 
sont groupćes par paquets sur une face plane; elles sont paralleles dans 
un paquet, irrćgulierement espacćes; leur direction croise celles d' au tres 
sćries; les blessures causćes par les dents des outils d' extraction en dif­
ferent par Ieur largeur tres supćrieure au centimetre, leur espacement tres 
rigoureux, la variation du profil longitudinal tres creux au point d'attaque; 
le trainement des blocs sur le sable provoque des stries larges de 2 a 7 mm, 
paralleles, mais tres peu profondes et faites d'une serie de multiples tirets. 
Les premieres rainures dćcrites ne rćsultent pas d'action humaine. Tardy 
et Julien (1869-1870) ont observć sur des gres de Fontainebleau des 
alluvions de la Seine pres de Paris, de telles stries. A. Cailleux m'a 
prćsentć a ce su jet l'hypothese suivante :. ces gros blo~s ont ćtć eritrainćs 
par une coulće boueuse de versant, ou ont glissć par reptation lente sur 
les versants, mais ils frottaient sur des blocs encastrćs dans le sol gelć sous­
-jacent. Le ruissellement encore actif actuellement la Oli les · pentes sont 
artificie~lement mises a nues, a pu lors d'une pćriode Oli la vćgćtation ćtait 
quasi-absente, ravitailler la riviere en silex descendus des plateaux, fournir 
le sable. et faire glisser les blocs de gres tertiaires. En plusieurs endroits 
les terrasses supćrieures dominent directement la terrasse infćrieure; sur 
la pente abrupte de raccordement des paquets de terrasse avec blocs se 
voient. La terrasse supćrieure s' ćcroulait par tranche sous l' effet du travail 
de sape que la riviere effectuait a son pied. En resume, la descente des blocs 
de gres tertiaires vers le thalweg, fait appel a trois phenomenes: .la soli­
fluxion, le ruissellement et l'avivement des pentes par la riviere. Arrives 
au cours d' eau, la glace les a flottes plus en aval en des endroits oi1 aucune 
formation tertiaire n' existe de chaque cóte. 
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Indications donnees par · Ies. blocs 

A l'exception du deuxieme niveau de blocs de la Chevalerie, de la Rou­
veliere, situe a 1,20 m sous. le sommet du remblaiement de 6--,-8 m, les gros 
blocs reposent a la base des terrasses, soit directement sur le socle, soit 
sur quelques decimetres de galets. Leur depot est contemporain de I' edi­
fication de la base des terrasses. Leur presence fait intervenir l'activite 
des eboulis, les phenomenes de solifluxion, de ruissellement, de transport 
par radeaux de glace. Cela implique un paysage nu ou ces actions se dć­
veloppaient sans contraintes, un climat qui gelait sol et riviere tres profon­
dćment. Le climat periglaciaire realise ces conditions. Et la base de tous 
les niveaux de remblaiement 6-8 m, 12-15 m, 18-24 met 27-30 m 
se rapporte a une phase climatique periglaciaire. 

SOLIFLUXION 

En dehors des gros blocs, d'autres vestiges de fa solifluxion existent 
mais au sommet des terrasses; il s'agit de Jaits posterieurs au dćpot des 
gros blocs. 

Carriere de Pont-de-Gennes 

La carriere de Pont-de-Gennes (O 0 25'30"E, 48 °2'N) est situee 3 · m 
au-dessus du niveau majeur de -I'Huisne -toute proche vers le N• (fig. 6 ). 
Le front de taille S montre, au-dessus de l'eau, 110 cm de silex et de sables 

, lites, stratifies horizontalement qui reprćsentent la terrasse en place. Au­
-dessus s' etalent deux grosses · Ientilles vertes, longues respectivement de 
18 et 29 m, sćparćes par une distance de 12 m, epaisses de 80 a 120 cm. 
Entre elles, et de part et d'autre, egalement au-dessus de la terrasse strati.;. 
fiee, repose une formation a matrice sablo-argileuse verdatre dans Iaquelle 
les galets ne sont plus ni jointifs, ni litćs, ni disposes a· piat, mais ćpars et 
en toutes positions. Cela s'observe sur les autres fronts de taille. Un sol 
sableux un peu caillouteux revet le tout. Parallelement a l'axe de la vallee, 
les lentilles vertes reposent sur un coussin, haut de 20 cm, fait de lits sableux 
et plus argileux alternes, epais de 4 a 10 nim; l'analyse grariulometrique 
globale donne 28% de substances colloidales; le sable restant est blanc et 
possede plus de 20% ·de quartz eolisćs; les bancs siliceux de la terrasse strati­
fiee, immćdiatement sous-jacente, n'en comptent que 2 a 8%; il n'y en a pas 
dans la masse verte. Le litage, I' eolisation font penser aux formations 
niveo-eoliennes decrites par E. C. W egmann (1938). La masse verte 
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ne presente aucune trace de stratification; elle contient de petits nodules 
siliceux dissemines; des grains de quartz tres fins et beaucoup de glauconie 
la composent. Les lentilles vertes gardent leur epaisseur d'un bout a l'autre; 
le contact avec la formation qui Ies encadre est net; chacune d' eEes dessine 
une auge tres large; cependant a l' extremite de la plus longue, deux pincees 

N 

E 

<J . 

o 

o 2 3 m 

Fig. 6. Pont de Gennes. Coulee de solifluxion, coupe transversale 

1. terrasse; 2. sable eolisć; 3. coulee glauconieuse; 4. zone caillouteuse verte; 5. sol ćolien 

de cailloux redresses, en V renverse, iso~ent deux petites langues vertes 
Iarges de 180 cm et hautes de 120 cm. Le front de taille transversal a la 
vallee montre la terminaison de la masse verte. Elle s'amincit, butte contre 
une injection de galets montee de la terrasse stratifiee, se redresse, s'incurve 
vers l'arriere puis l'avant dessinant ainsi un S. Dans le col de 1'S, la min­
ceur est extreme et I'argile y devient discontinue, plus sableuse et passe 
progressivement a la formation caillouteuse non stratifiee a gangue ver­
datre sablo-glauconieuse bien distincte de la terrasse litee. Il s'agit d'une 
coulee sablo-glauconieuse venue du S, perpendiculairement a la vallee, 
descendue des hauteurs du tertre Saint-Denis (0°25'E, 48°l'N); elle 
provient de la base glauconieuse du Turonien. 

Carriere de Champagne 

La carriere de Champagne (0°20'30"E, 48 °1 'N) est etablie dans l'ancien­
ne vallee que l'Huisne a abandonnee, pour contourner le plateau d' Auvours 
(fig. 7). Cette hauteur la domine au N. Un grand front de taille de plus 
de 200 m de long coupe transversalement la val1ee; il montre la section 
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d'une nappe de solifluxion selon son axe de progression. A la base se voit 
la terrasse bien stratifiee avec les lits de galets jointifs, disposes a płat, sepa­
res par de minces bancs sableux; parfois une grande lentille sableuse en 
interrompt la regularite. Au-dessus, s'etale une couche d'epaisseur variant 
de 2 111 a 2,50 m, hetćrogene, faite d'une gangue sablo-glauconieuse verdatre 
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Fig. 7. Champagne. Figures d'ecoulement de la coulee de solifluxion 

1. terrasse; 2. coulee glauconieuse; 3. zone caillouteuse verte 

dans laquelle sont disposes des silex roules comme ceux de la terrasse, mais 
dissemines et en n'importe quelle position. Un bourreletforme d'un empile­
ment de feuillets dans la composition desquels entrent du sable- fin, de la 
glauconie fine, des particules argileuses, separe les deux niveaux. Il se suit 
pratiquement tout le long du front de taille, mais ne forme pas uąe ligne 
droite; il se plisse, s'incurve, revient sous lui, remonte, dessine un pli 
etroit enserrant des galets de la terrasse, s'enfonce profondement dans une 
poche sableuse, s' amincit, se renfle, se redresse a la verticale, se ren verse 
puis repart a l'horizontale pour subir immediatement de semblables vicis­
situdes, qui figurent une serie de plis deverses, dejetes, couches, empiles. 
Il represente la semelle de la coulee de solifluxion. Uniquement sablo-glau­
conieuse au depart, descendue du Turonien du plateau d' Auvours, elle 
s'est avancee dans la terrasse rendue a l'etat de mollisol par le degel. De 
cette rencontre, sont hes ces rep lis d' ćcoulement, ces plis couches et em­
pilćs lorsque I' avant buttait et que I' arriere poursuivait sa progression, ces 
injections de galets jaillies de la terrasse stratifiee, ces „ecailles" arrachees 
au tjale et entrainees par la coulee. C'est en reduction de la tectonique 
d' ecoulement. 

Les coulees de solifluxion ont remanie le sommet de la terrasse de 12-
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--15 m; elles sónt posterieures a l'etablissement de cette terrasse. Elles 
revetent egalement le sommet de la nappe de Pont-de-Gennes. Elles contien­
nent, a la partie superieure, 60% de quartz eolisćs contre 18% pour la matrice 
sableuse des strates alluviales sommitales d'autres carrieres du meme niveau. 
Elles sont recouvertes par un sol sableux d'origine eolienne (80% de quartz 
eolises ). Elles semblent avoir fluć pendant une phase eolienne. Elles sont 
descendues de la base glauconieuse du Turonien, transversalement a la 
vallee; elles ont entraine fa couverture sableuse eolisee; elles ont rencon­
tre le mollisol plus ou moins fluent de la terrasse, qu'elles ont poussć et 
enrichi de leur liant. 

CRYOTURBATION ET FENTES EN COIN 

Cryoturbation et fentes en coin affectent le sommet des terrasses mais 
aussi des formations meubles comme l'argile a minerai de fer de la base 
du Cenomanien. 

Terrasse de 27-30 m 

Elle forme plateau a 85 m d'altitude, au N de Saint-Mars-la-Briere 
(O 0 22'E, 48 °2'30"N). La tranchee de 1a route en donne la coupe. Sur 
du sable rouge bariolć de marnes vertes, une. epaisseur de 1,60 m de galets 
bien stratifićs repose. De l'autre cótć, toute la masse des galets dessine 
un grand feston de cryoturbation <lont la fleche mesure.40 cm et la corde 
245 cm. Une. large poche le creve dans sa concavite; des galets redresses 
indiquent I' entrće de l'entonnoir; cette fente en coin est remplie de sable 
<lont 65% des quartz sont ćolises. Un sol sableux lui-meme ćolisć revet 
le tout. La fente en coin est postćrieure a la cryoturbation et contemporaine 
de la phase d' eolisation. 

Terrasse de 12-15 m 

Le sommet de la carriere de la Pecardiere (0°25'30"E, 48°2'N) est 
festonnć. Au-dessus de la pointe des festons, des silex sont alignes en un 
pavage que recouvre un sol sableux podzólise et <lont 80% des grains sont 
eolisćs. La cryoturbatión est posterieure lr l' edification de la terrasse, et 
est anterieure a !'action du vent qui a realise le pavage et accumule le sable 
ćolisć du sol actuel (fig. 8). 

La carriere de la Beguiniere (O 0 32'N, 48 °4'N) montre la gran­
de terrasse bien litee, rubćfiće, recouverte par une coulee de soli-
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fluxion. Une formation large de 30 m, epaisse de 0,90 m echancre la coulee 
de solifluxion et le sommet de la terrasse grossiere. C' est une serie de chenaux 
juxtaposes. Des couches de sable et de graviers disposees en cuvettes . les 
constituent; a chaque point ou le pendage remonte ou redescend, un amas 
de gros galets existe. Cela resulte de l'action d'une riviere beaucoup moins 

Fig. 8. La Pecardiere. Cryoturbation 

1. terrasse cryoturMe; 2. pavage de silex; 3. sol sableux: wlise 
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Fig. 9. La Beguiniere. Fente en coin 

1. terrasse; 2. glauconie solifluće; 3. sable ćolise; 4. sol ćolisć 
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puissante que celle qui a construit la grosse terrasse de base. Trois fentes 
en coin hautes de 180 cm, larges de 40 cm a l'ouverture, de 6 cm a la pointe 
recoupent le tout; un sable · rouge dont 50% des quartz sont eolises, les 
comble. La succession chronologique s' etablit ainsi: depót de la grande 
terrasse: etalement, d'une nappe de solifluxion; reduction de la riviere; 
formation de fentes en coin (fig. 9). 

Cas des formations meubles 

Au Gripay (0°13'E, 47°55'N), pres de la route du circuit automobile 
des 24 heures du Mans, l'argile a minerai de fer de la base du Cenomanien 
est exploitee. C'est une argile finement sableuse et tres glauconieuse, 
stratifiee en cuvettes. Des plaquettes de gres ferrugineux et de minerai 
de fer soulignent le fond des cuvettes. Un sol sableux contenant 65% de 
quartz eolises recouvre l'argile; des gres roussards grossiers dessinent un 
pavage asa base. Une grande fente en coin, haute de 2,40 m, large de 1 m 
au sommet, de 3 cm seulement a sa pointe, s' enfonce verticalement dans 
l'argile. Deux plaquettes de gres fin, l'encadrent a l'endroit ou elle creve 
le fond de la cuvette. Un sable rouge granulometriquement identique a 
celui du sol la comble; 45% de ses quartz sont eolises; la fente contient 
encore un petit galet de gres roussard eolise qui provient du pavage. Cette 
fente est contemporaine de la grande phase d'eolisation: celle qui est respon­
sable du pavage. Par ailleurs, le sommet de l'argile presente des involutions 
que soulignent les plaquettes ou les nodules de minerai de fer redresses, 
festonnant le haut de la carriere. 

Les fontes en coin sont contemporaines des grandes actions eoliennes. 
Elles affectent particulierement les terrasses, notamment celle de 15 m, mais 
se sont developpees egalement dans les formations meubles comme l'argile 
a minerai de fer. Le revetement eolien rencontre sur la terrasse de 27-
-30 m, sur celle de 15 m, sur l'argile a minerai de fer, serait un argument 
pour dater du meme age les fontes en coin decrites dans ce chapitre. Pour 
A. Cailleux et G. Taylor (1954), la genese des fentes en coin est liee 
a un climat tres froid, tres sec avec peu de neige ( moins de 200 mm par an). 
T. L. Pewe (1959) en decrit dans le McMurdo Sound Region (Antarc­
tique ), qui se forment sous un climat froid et aride. Apres une premiere 
phase climatique froide caracterisee par des crues printanieres, par des 
transports de blocs sur des radeaux de glace, par l'edification d'immenses 
terrasses grossieres, par des coulees de solifluxion, s' est installe une phase 
climatique froide, seche qui a provoque l'eolisation et la realisation de 
fentes en coin. 
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PHENOMENES EOLIENS 

Dans les descriptions precedentes, sont apparus a plusieurs reprises, 
les faits de pavage eolien, de sables eolises. Ils ont une bien plus gran4e 
extension dans les plaines des Hunaudieres, du Narais, sur le flanc S des 
hauteurs de la Cite-des-Pins, sur la cuesta du Belinois, et le rebord du 
plateau d' argile a silex. Ces phenomenes eoliens se traduisent par des cail­
loux fa~onnes par le vent, formant un pavage a 40 cm sous le sol actuel, 
par des sables eolises parfois amasses en dunes, par un paysage de defla­
tion et de buttes rappelant les garas. 

ACTION CORRASIVE: LES CAILLOUX EOLISES 

Deux groupes de roches ont enregistre !'action du vent: les gres rous­
sards cenomaniens et les gres tertiaires. Plusieurs types de gres roussards 
existent selon la finesse du grain, depuis les gres tres fins jusqu'aux gres 
poudinguiformes a dragees de quartz soudees par un epais ciment ferru­
gineux. A cóte des gres tertiaires a ciment de calcedoine, existent des poudin­
gues formes de silex sou des par un ciment calcedonieux. L' action eólienne 
sur une roche se traduit, quelle que soit sa nature, par l'acquisition de 
facettes separees par des aretes particulieres, d'une patine et d'une morpho- . 
logie spćciale. Les caracteres des aretes correspondent exactement a ceux 
donnes par A. Cailleux (1942 a), c'est-a-dire: nettete, rayon de courbure 
dans le plan orthogonal aux faces inferieur a 1 mm, trace planimetrique 
rectiligne ou legerement courbe prćsentant parfois unr point d'i.nflexion. 
Pour un galet considere, leur nombre est variable, et cela en rappott avec 
la morphologie du fragment de roche. 

Morphologie des cailloux fa~onnes par le vent 

Cailloux plats: une arete perimćtrique cerne une ou les deux grandes 
faces; parfois elle n'est que semi-perimetrique. La surface emprisonnće 
par cette arete est inf erieure a celle delimitee par le con tour du caillou; 
cela rend compte de la tendance du vent a abraser les faces laterales et 
a les faire converger vers !'interieur. Quand le caillou a ete retourne 
et a subi I' action eolienne sur les deux faces, leur raccordement se fait 
selon un profil parabolique. Les aretes, qui separent les faces laterales 
les unes des autres, ont disparu ; le caillou a acquis un contour arrondi 
et l'aspect finał rappelle une gomme d'ecolier usee, plus usee du cóte qui 
a ete le plus longtemps au vent (fig. 10). 

Cailloux a une seule arete: Ce sont pour la majorite des fragments 
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de roche dont le rapport de la longueur a la largeur depasse 1,75 tandis 
que pour les plats le meme rapport s'etablit aux alentours de 1,35; I/arete 
s'~llonge dans le· plan sagittal, parfois un peu dćportee vers un hord. L' as­
pect finał tient du poin~on pour les longs et du toit pour les courts. 
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Fig. 1 O. Cai.lloux fa~onnes par le' vent 
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Dreikanters et cailloux a aretes convergentes: aux-dreikanters s'apparen­
tent les pyramides et les troncs de pyramides a quatre aretes convergentes; 
Mis a part les dreikanters qui ont cet aspect des la fragmentation de la roche 
et dont le vent a adouci le modele, la morphologie convergente est le fait 
de l' action eolienne; elle se caracterise par le rabattement des faces laterales 
vers !'interieur. L'aspect firntl ąępend de la morphologie initiale du bloc: 
les cailloux plats donnent les „gomme$ usees", les cailloux allonges donnent 
les „poin9ons" ou les „toits", les' caiH~lux epais acquierent des faces conver­
gentes, qu'ils soient originellement tabulaires ou quelconques. La symetrie 
de ~es formes· s'explique par le fait que le caillo:u •a presente ·chacune de 
ses faces laterales au· vent, et les gros blocs qui pivotaient difficilement 
n'en ont qu'une d'usee, mais tres usee. 

;,Billes'' de gres roussard: Ce sont de petits cailloux ronds ou ovoi:des 
de 2 a 3 cm de diametre; leurs quartz sont uses; ils possedent le brillant, 
des autres roussards eolises. Leur forme resulte de l'action du vent qui, 
au lieu de se manifester par. des aretes pour ces petites dimensions, · s' exprime 
par l'acquisition d'un contour uni. Ces „billes" proviennent de petits frag­
ments angulaires, mais ces cailloux legers roulaient sous I' action abrasive, 
offraient tres rapidement tous les points de leur surface aux impacts des 
grains de sable, et au lieu d'acquerir des faces, ce qui demande un sejour 
prolonge dans la meme position, devenaient ronds. Rien de semblable 
n' a ete signale dans la nature aetuelle. 

Cas des poudingues: Pour I' ensemble du bloc, la morphologie eolienne 
est comparable a celle du bloc de roussard fin: arete perimetrique, faces 
laterales rabattues vers !'interieur. Pour les gres roussards poudinguifor­
mes, deux cas s' observent: ou bien les dragees de quartz de_meurent en 
relief et acquierent des faces et des aretes eoliennes, Oli bien ils sont uses 
jusqu'au niveau du ciment (L. Dangeard 1946). Les silex des poudingues 
tertiaires restent en relief et acquierent leurs propres faces; il s'agit en reali te 
de calcaires silicifies qui enregistrent mieux l'abrasion eolienne que les 
silex de · r argile a sil ex. 

Faces des cailloux eolises 

Trois types de cupules ornent les faces. Des cupules lanceolees, a arete 
eolisee, a fond poli; longues de 5 a 20 mm, creuses de 0,5 mm aumaximum, 
s'alignent soit perpendicuh;iirement aux grandes aretes laterales comme 
le decrit A. Cailleux (1942 a), soit de fo;on oblique. Elles sont dues 
uniquement a la corrasion. 

Dans le cas des blocs constitues par une alternance de lits fins et de plus 
gros, le vent a creuse des cupules allongees dans l~s lits grossiers; L'eJ?pl_a.;. 

Biuletyn Peryglacjalny - 6 



82 G. Mary 

cement des cupules dues a la corrasion est impose par la stratification, et 
meme, certains cailloux debites selon celle-ci presentent des rainures qui 
mettent en relief les strates dures. 

De grandes cupules a fond poli, cernees par des aretes eolisees provien­
nent de l' ecaillage thermique, car se trouvent au voisinage des blocs qui 
les portent des copeaux eolises dont la forme coincide avec celle des cupules; 
le vent les a uniquement remodelees. 

Parfois, a cotć de ces trois cas, existent des alveoles a hord poli et luisant, 
a ouvertute circulaire, creuses de 3_ cm et plus. Ce seraient soit d'anciennes 
poches de dissolution biochimique, soit des alveoles de desagregation granu­
laire physique regularisćes par l' abrasion eolienne. 

La surface des cailloux eolises est lisse, luisante. A. Cailleux (1942a) 
explique que l'aspect luisant provient du fin picotage des faces du a l'impact 
des quartz, mais remarque qu'il peut resulter d'enduits ou d'impregnations 
salines. Aucune croute n' existe sur les gres tertiaires ou les gres roussards. 
Les vermiculures des cailloux a facettes du Sahara, leur patine noiratre, 
n'existent pas ici. P. Bout (1952) n'en signale pas sur les blocs eolises 
d'Islande. Faut-il y voir une difference provenant de ce que le Sahara 
a un dim.at desertique tropical, alors que 'la region du Mans connaissait 
au Quaternaire un climat desertique periglaciaire ? 

Les gres tertiaires eolises abondent a Rossay (0°20'30" E, 47°59'N) 
sur le versant S du plateau d'Auvours (H. Poser & Tricart 1950); Les 
roussards eolises gisent innombrables sur le flanc S du plateau de la Cite­
-des-Pins, sur la butte d'Allonnes, sur le plateau des Canieres (0°15'E, 
47°55'N), sur les flancs de la butte du Vieux Mans• (0°1l'E, 47°53'N), 
sur la cuesta du Belinois, et sur le rebord du plateau d'argile a silex. 

EXEMPLE DE PAVAGE EOLIEN: REGION DE ROSSAY 

La butte terno in de Rossay domine la plaine des sables inf erieurs du 
Cenomanien. A sa base, vers I' altitude 85 m, un niveau de gres calcaire 
epais de 2 m, intercale dans les sables, a fourni les fossiles suivants: Pecten 
affinite curvatus Geini tz, Terebratulla carantonensis, Rhynchonella grasiana. 
Dans ce meme niveau. L. Dangeard (1943) a trouve des Orbitolina 
concava. J' en ai retrouve dans le niveau homologue · de la butte de 1a Bu­
zardiere (O°21'30"E, 47°58'N). A l'altitude 110 m, un niveau superieur de 
gres fossiliferes existe. · Au sommet, a la cote 125 m, des blocs de gres ter..; 
tiaires gisent dans une argile rouge; le tertiaire n'est plus en place. Depuis 
le sommet jusqu'a la plaine du Narais, les blocs et la blocaille forment un 
pavage a 40 cm sous le sol actuel. Au sommet, une tranchee montre que 
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le sol sableux qui sunnonte l'argile verte glauconieuse, contient des amas 
de blocs eolises. Ces fragments de gres tertiaires qui portent la trace de 
la corrasion sur les deux. faces sont empiles et non disposes regulierement 
a płat. Environ 3 cailloux sur 1 O gisent dans une position quelconque. 
90% des quartz du sable fin qui les emballe sont eolises. Le terrain pend 
de 1 ° environ, mais 10 m plus loin, une forte declivite s'amorce. Sur les 
flancs, les blocs se rencontrent encore jusque vers l'altitude 90 m; en-des­
sous, seule la blocaille participe au pavage. Presque au bas du versant 
(pente 3 °), les cailloux sont disposes sur une seule epaisseur; ils sont eoH­
ses sur les deux faces, y compris les blocs de 40 cm; la vegetation de bruyeres 
et de lichens arenisent certains gres, detruisant le modele eolien. 36 cail­
loux pavaient a płat une surface de 60 sur 60 cm; en s' eloignant vers la 
region plane, la densite du dallage' decroit et la meme surface ne fournit 
que 3 petits cailloux eolises qui reposent sur un sable eolise et que recouvre 
un sable dont 75% des quartz sont picotes. Au pied de la butte, le canal de 
l' etang de Mirson montre un pavage de gres tertiaires uses par le vent, de 
silex, de fragments de meuliere tertiaire,. inclus dans du sable eolise. Par 
endroits le pavage dessine des fostons de cryoturbation. Au-dessus, s' etale 
une nappe de cailloutis non uses comprenant des dragees de quartz ceno­
maniennes, des debris de spongiaires. probablement turoniens, des sil ex 
casses turoniens, des blocs tertiaires a ecorce craquelee, des meulie­
res a limnees. Elle s'etend depuis les hauteurs d'Ardenay (0°25'E, 47°59'N), 
3 km a l'E, jusqu'a la depression de Mirson, sur une epaisseur de 40 cm. 
Ces debris sont descendus des plateaux tertiaires et turoniens environ­
nants; ils couvrent les flancs de la butte d' Ardenay, mais n' existent ni 
aux Tuffetes ni a Rossay. Cela rappelle une nappe d'epandage qui serait 
venue de l'E pour se terminer vers Mirson. Le can al de I' etang donne la 
succession chronologique suivante: eolisation, puis cryoturbation, puis 
etalement d'une nappe de cailloux. 

La presence d'un pavage eolien sur· de telles etendues · implique un 
paysage nu, desertique ou le vent travaillait sans le frein qu'aurait impose 
la vegetation; c' est la manifestation d'un climat desertique. Les elements 
morphologiques permettent de da.ter relativement aux terrasses Gette phase 
desertique. La plaine du N arais ou est creuse I' etang de Mirson, appar­
tient a la meme surface plane que la terrasse de 12-15 m de l'Huisne. 
Sa formation est contemporaine ou posterieure a cette terrasse. La cryo­
turbation du canal de Mirson s' est developpee en meme temps que celle 
qui affecte le sommet de la terrasse de 12-15 m, ce qui fait qu'elle est poste­
rieure au remblaiement de 12-15 met peut-etre contemporaine de celui .de 
6-8 m. Les cailloux eolises sont pris dans la cryoturbation, emballes 
dans une masse de sables picotes, la phase c9r,rasive a vait commence avant 
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la pćriode cryoturbatrice. A la carriere de Pont-de-Gennes, la matrice 
sableuse de la grosse terrasse stratifiee contient de 10 a 15% de quartz 
eolises, pourcentages nettement superieurs a ceux du Cenomanien en place; 
la gangue sablo-glauconieuse verdatre de la coulće solifluee compte 75% 
de quartz picotes ou mats; le sol qui recouvre le tout a 84% de ses quartz 
ćolisćs. La phase ćolienne, commencee des le debut du remblaiem:ent 
s' est poursuivie pendant et apres la solifluxion. En resumć, la phase ćolienne 
s' est developpee pendant toute la periode qui a prćside a l' edification de 
la nappe alluviale de Pont-de-Gennes et s' est poursuivie apres; or cette 
carriere est a peine au-dessus de la riviere, c'est le dernier remblaiement. 

La genese du paysage peut etre reconstituee de la fayon suivante. Le 
climat froid s'est installe. La gelifraction a debite les gres tertiaires. Le 
vent a trouv6 dans le sable l'abrasif qui lui a permis d'imprimer sa marque 
aux roches receptrices comme les gres. La blocaille glissait sur les pentes, 
sollicitee par le dćchaussement continuel dont elle etait I' objet, culbutait, 
si bien que les faces inferieure et superieure subissaient l'action corra­
sive. H. Poser et J. Tricart (1950) voient, dans cette eolisation complete, 
une preuve de retournement par la solifluxion; A. Cailleux (1942 a) 
a constate que le vent seul pouvait en etre responsable; c'est ce qui s'est 
produit a Rossay. Le pavage de la plaine a ete remanie par la cryoturbation. 
Puis le vent a accumulć un sol sableux eolise au-dessus du pavage et des 
terrasses. Des crues ont provoque l' etalement de la nappe de cailloutis 
non roules qui recouvrent la plaine du Narais. 

DEFLATION ET ACCUMULATION 

Ensemble cuesta du Belinois, plateau de Mulsanne 

Le plateau de Mulsanne (0°15'E, 47°54'30"N) est domine par des 
buttes tabulaires ou coniques qui dessinent un axe oriente ENE-WSW 
parallelement a la cuesta du Belinois. Elles sont separees par des couloirs 
tres larges a fond płat; le plus important de ces couloirs s' a baisse vers l'WSW, 
et se :raccorde a une vallee active qui se jette dans la Sarthe. Les buttes 
coniques et tabulaires ont toutes la meme structure geologique caractćrisće 
par des horizons uniquement sableux sans la moindre strate de gres roussard 
dur; il s'agit de sables cenomaniens en place; p~rfois au sommet existe 
une concretion ferrugineuse friable a la main, sans rapport lithologique 
avec les gres durs eolises qui forment pavage sur les flancs des eminences 
sableuses. 

Deux buttes tabulaires encadrent le grand couloir decrit ci-deśsus, 
celle du chateau d'eau de Mulsanne au S (0°14'30"E, 47°55'N), celle du 
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can1p de Mulsanne au N du flanc S de cette derniere, un petit thalweg 
a profil transversal tres doux, ·dirige vers Ie SW, detache une butte conique. 
La butte, le thalweg, le versant S ont ete laboures; cela a ramene en surface 
le pavage de roussards violets eolises; il s' etend uniquement sur le versant 
S de la butte tabulaire, depuis Ie sommet jusqu'a mi-pente. La cuesta 
du Belinois qui fait face au S, le flanc S de la butte du chateau d'eau sont 
egalement paves de roussards eolises a 40 cm sous le sol actuel. Un peu 
a l'E de ces hauteurs (0°15'E, 47°55'N), une serie de mamelons coniques, 
separes par des cols a profil tres doux, s' erigent dans la lande; des roussards 
violets eolises de toutes formes y compris Ies billes, couvrent leurs flancs 
et sont accumules dans les depressions; le sable de couverture ne compte 
pratiquement pas de quartz eoliens: 4 a 8%. La plus haute de ces eminen­
ces domine la region ap lanie de 17 m et culmine _ vers _85 m de meme que 
Ies tables sableuses precedemment decrites (fig. 11 ). A l'interieur du Cir-
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Fig. 11. Carte geomorphologique des environs de Mulsanne 
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cuit automobile des 24.,heures du Mans (0°14'E, 47°56'N), de beaux rous-
sards eolises durs, tapissent les pentes de trois buttes coniques; elles ont une 
altitude relative au plateau sableux de 15 a 18. m et un diametre de base 
80 a 120 m comme les precedentes. Une autre identiqile a celles-ci se dresse 
pres du monument aux Canadiens (0°13'30"E, 47°54'N). 

C'est a ce paysage que L. Dangeard (1946) a attribue un caractere 
de relief modele par le vent, evoquant les garas sahariennes, tables rocheuses 
qui emergent brutalement d'une plaine sableuse et qui sont entaillees par 
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des couloirs aplanis; la grande etendue du pavage rappelant un reg. A ce 
paysage se rattachent les buttes tabulaires du Vieux Mans (O 0 11 'E, 47 °53'N), 
de Monnoyer (0°10'30"E, 47°52'30"N), les deux mamelons jumeaux 
de la Chouanne (0°10'30"E, 47°51'N), l'eminence conique pres d'Arnage 
(0°1l'E, 47°55'30"N), qui portent tous des gres roussards eolises. Le 
relief de Mulsanne se prolonge vers Brette-les-Pins (0°20'E, 47°55'N) et 
vers Ruaudin (0°15'30"E, 47°57'N) avec de nouvelles tables sableuses 
et · de nombreux cónes. 

Rebord du plateau d' argile a silex entre Ecommoy 
et Brette-les-Pins 

L. Dangeard a decrit le pavage eolien a la Drouetterie pres d'Ecoinmoy 
(O 0 l6'E, 47 °50'N). Les sablieres installees dans le coteau entre Ecommoy 
et Brette~les-Pins par Saint-Mars-d'Outille (0°20'E, 47°52'30"N) le 
revelent. Le talus cenomanien sableux s'enleve en deux temps; il forme 
replat versJa cote 100 m, et s'eleve a nouveau recoupant les dernieres strates 
sableuses cenomaniennes, les marnes a huitres, les marnes turoniennes et 
l'argile a silex. De gros roussards eolises pavent le palier et le versant 
inferieur sous 20 a 30 cm de sables grossiers contenant peu de quartz picotes. 
Ils. reposent sur les roussards cenomaniens stratifies obliquement comme 
les sables et petrographiquement identiques a ceux qui forment le dallage 
et dont ils sont les „roches meres". Par endroits, le palier est decoupe 
en buttes coniques par des thalwegs conformes a la pente et des sillons 
subsequents en coup de gouge diriges S 240-N 60; tapisses de cailloux 
fayonnes par le vent. 

Region entre hauteurs de la Cite-des-Pins 
et Plateau de Mulsanne 

Le versant S des hauteurs de la Cite-des-Pins s'abaisse vers la plaine 
des Hunaudieres. Une sabliere situee SOllS la piste de karting des 24 Heures 
duJVIans (0°13'E, 47°58'N) montre un pavage de blocs de poudingue et 
de gres roussards eolises qui soulignent le plan incline du versant; au;.dessus, 
s' enfle une coupole de sables tres eolises, elle atteint au sommet de sa 
courbe 2 m de fleche et se raccorde a la couverture du dallage classique­
ment epaisse de 20 a 30 cm (fig. 12 et 13). C'est une accumulation eolienne 
posterieure au pavage. Au pied de la pente, un ressaut sableux est cons­
titue par des sables eolises non stratifies; il s' allonge WSW-'-ENE paral­
lelement au coteau; il commence par une butte conique a l'W et s'abaisse 
et s'amincit pour disparaitre vers l'E. C'est une accumulation de sable 
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eolise au pied d'un versant, due a un vent soufflant du SW ce qui a donne 
ce profil fuyant vers l'E. 

La carriere de la Chevalerie, bien que situee. pres de la Sarthe, peut 
s'inscrire dans le cadre de la plaine des Hunaudieres. A l'extremite du 
bassin S, quelques monticules sableux constitues de sables picotes se dres­
sent sur la terrasse de 6-8 m; deux rides successives, longues d' environ 
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Fig. 12. Karting des 24 Heures 

t. Cenomanien; sable a stratification entrecroisee; 2. argile; 3. sable; 4; quartz roules; 5. pavage de rous­
sards eolises; 6. dune; 7. sol eolien 

100 m, larges a la base de 30 m, hautes de 4 a 5 m, separees par un couloir, 
s'allongent perpendiculairement a la direction W 290-E 110; la pente 
des versants est de l'ordre de 15 °. Ce sont des dunes etablies posterieure­
ment au remblaiement de 6-8 m. 

Dans la plaine des Hunaudieres, l'argile a minerai de fer, base du Ce­
nomanien affleure. Au Frene (0°13'E, 47°55'30"N), un pavage de gres 
ferrugineux eolises existe directement sur l'argile a minerai de fer. Au 
Gripay (0°13'E, 47°55'N), des gres roussards grossiers ne provenant pas 
de l'argile a minerai de fer, dessinent un dallage. Vers les Mortes-Oeuvres 
(0°13'E, 47°58'N), vers la Chenaie et les Basses-Gouttieres (0°14'E, 
47°58'N), 20 a 30 cm de dragees de quartz revetent le sable cenomanien, 
aussi bien dans les zones planes que sur les petites declivites; il ne s' agit 
pas d'une assise cenomanienne -qui formerait une surface structurale. 
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Les couloirs de Roncheray (O 0 20'E, 48 °N) et des Commerreries 
( 0°20'30"E, 47 °59'N) etablissent la communication entre les plaines des 
Hunaudieres et du Narais. Leur fond, leurs flancs fournissent quelques 
gres roussards et tertiaires eolises. Il n'y a pas de ruisseau; il n'y a plus 
de thalweg net, tout ce qui y ressemble est ferme par une barre sableuse 

NNE 
- Corriere -> 

ssw 

Fig. 13. Coupe du pied du versant S de la Cite-des-Pins 

transversale au corrid or. Dans le couloir des Commerreries, une serie 
de sillons largement ouverts vers le SW, se refermant en ogive au NE, longs 
de 300 m et plus, larges de SO m, separes par des cretes sableuses hautes 
de 7 a 8 m, s'allongent selon la direction N 60-S 240. Plus loin vers le 
NE, la surface est ridee transversalement; le sable qui la compose n'a que 
tres peu de quartz eolises, Avant le debouche dans la plaine du Narais, 
des eminences sableuses portent blocs et blocaille tertiaires eolises, et 
dominent de 17 a 20 m des bassins surcreuses. Puis c'est la plaine du Na­
rais <lont le fond en cuvette se situe vers Ies Aurais (O 0 23'E, 47 °59'N), 
et non au pied de la hutte d'Ardenay ou coule Ie Ną.rais dans un chenal 
tourbeux taillć presqu'a flanc de coteau. A la sortie du co:uloir, se profilent 
quelques monticules sableux, hauts de 5 a 6 m, allonges perpendiculairement 
a la direction N 60-S 240, la meme que celle des sillons. Ils reposent sur 
le pavagę eolien; un sahle legerement glauconieux <lont plus de 75% des 
quartz sont picotes les composent de la base au sommet. Ce sont des petites 
dunes erigćes posterieurement au pavage. Puis la plaine s' elargit vers 
l'Huisne recouverte de sable eolien jusque sur les terrasses. 

RESUME DES OBSERVATIONS: ORIGINE DU PAYSAGE 

La region est caracterisee par l' existence de vastes plaines allongees 
WSW-ENE:. les plaines des Hunaudietes et du Narais; par des ·buttes 
coniques et tabulaires separees par des couloirs a fond płat, et <lont les 
flancs S sont paves de roussards eolises emballes dans un sable comptant 
peu de quartz picotes; par l'absence de strates de gres roussards dans la 
structure des buttes, ce qui rend mysterieuse l' origine des galets sculptes 
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par le vent; par fabsence de sable, c'est-a-dire d'abrasif, au-dessus de 
l'argile a minerai de fer pourtant dallće de gres ferrugineux eolises; pai· 
l'absence de quartz picotes dans les couloirs; par l'accumulation de dragees 
de quartz cenomaniennes dans certaines zones de la plaine des Hunau­
dieres; par des sillons ouverts au SW fermes en .ogive au NE; par un sol 
sableux eolise, par des dunes au pied des coteaux et sur les basses terrasses. 

Les cailloux sculptes par . Je vent temoignent d'une action corrasive. 
L'absence de sable sur l'argile a minerai de fer, de quartz picotes sur les 
dallages du SW dans les couloirs, · sur les buttes coniques, · ie pavage evoca­
teur de reg prouvent la deflation. Le sol eolien, les dunes sont les faits 
de l'accumulation. La direction des sillons, la perpeńdiculaire a l'allonge­
ment des dunes, la grande densite des roussards eolises sur les versants S, 
indiquent un vent dominant qui venait de l'WSW;A. Cailleux (1942 b) 
a decrit une dune quaternaire edifiee par un vent d'W a Dourdan pres 
de Paris. Quelle importance attribuer a ces phenomenes, notamment a la 
deflation? Est-elle responsable. du .degagement total des1,buttes ··coniques 
etdu decapage de la plainedesHunaudieres jusqu'a l'argile a minerai de fer? 

La presence d'un pavage de roussards durs violets, contraste avec l'ah­
sence de strates de roussards durs dans la structure geologiqhe des huttes . 

. Il faut admettre que ces blbcs eolises resultent de la demolition d'assises 
de gres roussards, aujourd'hui disparues, situees au"-dessus dęJa cote 85 m. 
Au sommet du plateau tabulaire du Vieux Mans (0°ll'E, 47°53'N), vers 
87 m d'altitude, gisent d'enormes dalles de roussards de plus de 3 m sur 
3 m, epaisses de 40 ~l< 50 cm. Cela confirme l'hypothese envisagee, c' est, 
-a-dire la descente sur place de blocs de rpussards provoquee pade souffla­
ge du sable. L' etude geomorphologique des photographies:aetiennes montre 
que le reseau de couloirs entre les buttes coniques, dessine un reseau hydro­
graphique fossile qui se raccorde ,aux thalwegs actifs du Roule-Crotte au 
N et du Rhonne au S. La reconstitution des phenomenes conduit a· ima­
giner un plateau superieur de Mulsanne culminant vers· 90 m d'altitude, 
et disseque par ce resseau hydrographique. Quand la ou ks periodes froi:des 
desertiques ont regne, la gelifraction a debite les blocs de roussards; le 
vent s'est engouffre dans les vallees, Ies a elargies, aplanies; il a rabote 
les pentes, evase les ' cols, dechausses les blocs, balayes les . sables si bien 
que ceux-ci sont descendus sur place. L'abrasif sableux usait les roussards 
et etait emporte puisqu'il n'y a plus de quartz picotes. 

Le meme processus s'est deroule sur le rebord du plateau d'argile a silex, 
sur le versant S des hauteurs de la Cite-des-Pins qui a ete degage jusqu'a 
ce que le flanc coupe la terrasse qui des lors a protege cette hauteur contre 
le deflation. 

Pour designer ce relief remodele par le vent, dans un. cadre sableux, 
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sous un climat desertique froid, afin de distinguer des garas sahariennes 
a sommet rocheux, qu'il ćvoque, je propose le terme de vindkulle 4• 

Il a etć pense que l'Huisne aurait pu creuser l'importante plaine des 
Hunaudieres en coulant au S des hauteurs de la Citć-des-Pins. Topogra­
phiquement cela parait possible puisque la trouće de Roncheray (O 0 20'E, 
48 °N) etablit la communication entre la vallće du Roule-Crotte et celle 
de l'Huisne; Or il n'y a pas de terrasses alluvialles dans cette region.· De 
plus le ruisseau de Gue-Perray coupe en deux trorn;ons le remblaiement 
de 40 m; sa vallće. a ete creusee progressivement depuis I' edification de la 
haute terrasse. Ce ruisseau; issu de la nappe d' eau de l'argile · a minerai 
de fer vers 60 m d'altitude, naissait au-dessus de 85 m; a Bossay, deux 
niveaux phrćatiques existent, l'un a 120 m, l'autre a 95 m. Ces nappes ont 
pu alimenter des ruisseaux dont le couloir des Commerreries pourrait 
etre un reste de thalweg; De meme un ruisseau· de Roule-Crotte antćrieur, 
descendu des formations tertiaires a commencć le creusement des Hunau­
dieres. Les vent a chassć · les sables qui ont abrasć les plaqu:ettes de gres 
ferrugineux; il a arase les reliefs sableux,, he Jaissant d' eux que les gres 
roussards sculptes; il a· vannć les sables concentrant les dragćes de quartz; 
il a ramonć · les couloirs faisant tlisparaitre toute · ·trace de lit, creusć les 
sillons la ou sa violence croissait a I' entree des corridors. Il a surcreuse 
dans les plaines des Hunaudieres et du Narais'; il :a abandonne les sables 
dans les plaines ćlargies et sur les terrasses et meme sur le plateau d' argile 
a silex dont le sol est parfois sableux. H. Poser et J; Tricart (1950) 
parlent d'un transportjusque dans la region de Chartres a 80 kilometres 
vers l'ENE Le vent a edifie de petites. dunes au pied •des versants et· dans 
les plaines. P. B out (1955) a assiste a un tel phenomene en Islande. La 
deflation manifestement prouvee par le relief evocateur de garas, par le 
pavage evocateur de· regs, par le surcreusement l'a· ·nettement emporte 
sur l'accumulation representee par quelques dunes et un sol sableux eolise. 
Le vent a rencontrć au periglaciaire, dans cette region, quatre conditions 
qui ont favorisć son action erosive: prćsence d'un terrain sableux facile 
a eroder et qui fournissait l'abrasif quartzeux; existence de cuestas per­
pendiculaires a son axe de deplacement; prćsence de roches capables 
d'enregistrer la· corrasion; existence de vallees orientees selon son ·axe de 
deplacement. 

Les dunes de la Chevalerie edifiees sur la terrasse de 6-'-8 m prouvent 
que l'action ćolienne s'est poursuivie apres le dernier remblaiement. H. Tin­
t a n t ( 1960) dćcrit la meme chose · a propos des . dunes de la vallee de. la 
Saóne; il les date d;une periode eolienne posterieure au Wiirm. Le canal 

4 Vindkulle: du suedois vind = vent, et kulle = hauteur. 
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de Mirson montre que I' action corrasive avait commence avant la periode 
cryoturbatrice finale. Le relief eolien fossile date au plus tard de la periode 
froide qui a vu l' edification du dernier remblaiement, celui de 6-8 m, et 
la phase eolienne s' est prolongee apres. Cependant, la matrice sableuse 
de la terrasse de 12-15 m contient jusqu'a 20% de quartz picotes; une 
phase eolienne anterieure a celle datee ci-dessus s'est manifestee pendant 
la construction du niveau de 12-15 m. L'action du vent au periglaciaire 
a conduit la region a un paysage qui ressemble extraordinairement a un 
paysage de type desertique saharien: zones surcreusees, decapees de leur 
sable, couvertes de graviers · et de gres sculptes par le vent, figurant des 
regs; couloirs eoliens; aplanissement quasi generał qui respecte les · eminences 
coniques et tabulaires reprofilees par le vent. Mais al'image des pays 
pćriglaciaires actuels comme l'Islande, il n'y a pas de cfoute desertique, 
ni de vermiculures, ni de patine noiratre sur les cailloux. 

' 

CONCLUSIONS GENERALES 

DATATIQN DES TERRASSES ET DES.PHENOMENES PERIGLACIAIRES 

Nombre des terrasses 

Les auteurs s'accordent pour. reconnaitre une terrasse· de 12-,-....15 m 
et une de 30-,---'-40 m. L. Dangeard (1944) divise le niveau superieur en 
deux terrasses, l'une de 27-30 m nettement visible a la Californie (quar­
tier SE du Mans); l'autre de 40 in qui constitue le plateau de la •Cite-des­
-Pins (quartier S du Mans). R Poser et J. Tricart decrivent une ter­
rasse de 6-8 m. A propos de la Loire, dont la Sarthe est tributaire, G. De­
nizot (1928) signale un niveau de 6-7 m qu/il considere comme un dedou"'." 
blement du gradin de 12-'---15 m. La carriere de la Gautrie (0°1l'E, 
47°57'30"N), demontre l'independance des deux plus bas niveaux. L'etude 
de la serie alluviale de l'un et de l'autre constate un meme regime d'edifi­
cation. Les memes conditions se sont reproduites apres une periode de 
creusement qui se traduit par un affleurement de 5 m de sables cenomaniens 
entre les deux remblaiements. L'Huisne possede quatre terrasses etagees. 

Signification du rernblaiement 

L' etude des gros blocs conduit a leur attribuer une signification peri­
glaciaire. A Pont-de-Gennes, le dernier remblaiement est recouvert par 
des coulees de solifluxion; des conditions periglaciaires existaient a la fin 
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de ce, remblaiement. La grosse terrasse stratifiee temoigne d'un cours 
d'eau puissant, donc d'un climat capable de fournir brutalement une grande 
masse d'eau. H. Poser et J. Tricart (1950} ont observe dans le niveau 
de 12-15 m des festons de cryoturbation dans la masse de la terrasse et 
recouverts par des strates alluviales, ce qui leur fournissait un argument 
pour admettre un age periglaciaire pour le remblaiement de 12-15 m, 
et partant de fa pour tous les autres. Je n'ai malheureusement pu renouveler 
ces observations. Cependant, la puissance des alluvionnements au-dessus 
des gros blocs, 1eur largeur, leur stratification, la presence brutale de blocs 
vers le sommet de certa,ines carrieres, conduisent a penser que la totalite 
du remblaiement .ęst periglaciair~. Mais pourquoi les gros blocs sont-ils 
pratiquement localises a la base et non .disperses dans toute la masse ? 
_Pour repondre a cela, voici le schema imagine de I' evolution d'une phase 
climatique periglaciaire. Le froid s'installe progress,ivement, accęntue 

les crues printanieres des rivieres. La chasse d' eau brutale creuse, deblaie 
les vallees sableuses que la vegetation abandonne, tandis que la solifluxion, 
les eboulis commencent a descendre les materiaux grossiers vers les thal­
wegs; la riviere, insuffisamment gelee, ne peut encore les transporter. 
Au maximum de la ·phase · froide, l'hiver gele profondement les cours d' eau; 
aux debacles se fait le transport des _blocs p~r radeaux de glace. Au retrait 
du froid, les blocs et les materiaux descendent encore les pentes, mais la 
glace ne peut les flotter; les crues roulent encore les galets et les graviers, 
"elles deblaient les coulees de solifluxion, stratifient les matćriaux. Les crues 
s'attenuent avec la diminution du froid; seuls les petits ga:lets, les graviers 
et les sables sont encore deplaces. Quand une phase płus rigoureuse appa­
rait, de nouveaux blocs sont flottes. Enfin, alors que la solifluxion se pour­
suit, trouvant dans l'absence de vegetation un facteur propice, les cours 
d'eau se reduisent a quelques chenaux, ne deplacent que sables et graviers, 
peinent a se frayer un lit dansJeurs alluvions et finalementles abandonnent 
pour fos terrains · sableux · qui off rent plus de.· facilitć ·de· creusement. C' est 
ce que tendrait a prouver l'examen dutrace actuel des'cours de l'Huisne 
et de· la Sarthe, qui evitent autant que possible leur basse terrasse. 

Datation des terrasses et des phenomenes 

Quatre remblai~ments clone quatre stades pćriglaciaires. H. Poser 
et J. Tri cart (1950) datent le palier de 6-8 m du Wiirmien, celui de 12-
_;_15 m du Rissien, celui de 27-30 m du Mindćlien. Ils ne parlent pas 
de celui de 40 m; reprćsente-t-il le Giinz dans l'esprit de cette succession? 
Ou plutót, certains niveaux ne sont-ils pas les stades d'une meme periode 
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froide, caracterisee par des oscillations climatiques ? Quoiqu'il en soit, 
la terrasse de 6-8 m est wilrmienne, comme les nappes solifluees de Pont­
-de-Gennes et de Champagne, comme la cryoturbation de la Pecardiere, 
comme les fentes en coin et les phenomenes eoliens. Mais si la terrasse 
correspond a une phase climatique periglaciaire froide caracterisee par 
des crues violentes, le dallage eolien, les fentes en coin, les dunes et le 
sol eolien datent d'une phase froide plus seche tardiglaciaire. A la periode 
froide du niveau de 12-15 m, peut-etre rissienne, se rattache en dehors 
du remblaiement, la nappe solifluee de la Beguiniere, posterieure a la ter­
rasse, mais coupee par le chenal reduit du sommet, donc anterieure au creu­
sement qui a precede le niveau de 6-8 m. 

EVOLUTION DB LA REGION AU QUATERNAIRE 

A la fin de la phase froide qui a vu I' edification de la terrasse de 40 m, 
l'altitude moyenne de la region des Hunaudieres et du Narais etait de 
l'ordre de 85 m, altitude absolue de ce remblaiement. Les assises tertiaires 
qui couronnaient la contree etaient deja en partie dćtruites; aujourd'hui 
seules en restent Ies buttes tćmoins de Rossay, des Tuffetes et d' Allonnes. 
Des ruisseaux descendus des niveaux phreatiques du Tertiaire ou du Tu­
ronien entaillaient deja la region. Un nouvelle phase periglaciaire a ptovo­
que le remblaiement de 27-30 m. Le cours inferieur de l'Huisne · s'est 
dćplace vers Ie N. La Sarthe contourne, comme maintenant, la butte· d'Al­
lonnes par I'E et couie directement vers le SE. A la phase froid(t suivante 
qui cree la terrasse de 12--,--15 m, l'Huisne s'est deplacee vers le S entre 
Pont-de-Gennes, et Champagne, vers Ie N entre Champagne et Ie Mans; 
la Sarthe coulait plus a l'E que maintenant; le secteur des Hunaudieres 
et du Narais· etait deja disseque par les ruisseaux qui· trouvaient. dans les 
terrains sableux · un facteur facilitant Ie creusement. Une periode eolienne 
a regne a cette epoque · donnant les quartz picotes que contient la matrice 
sableuse de la base du remblaiement. Au Wilrmien, l'Huisne se deplace 
vers le N entre Pont-de-Gennes et le Mans, contourne par le N· ie plateau 
d' Auvours a cause d'une capture. Elle rejette vers l'W la Sarthe qui sape 
sa terrasse de 18-24 m. Le vent venu de l'WSW, souffle les sables des 
thalwegs, de la vallee des Hunaudieres, du corridor des Commerreries, 
de la region du Narais; il sculpte les blocs et transforme Ie paysage en un 
desert pierreux, piat, d'ou surgissent des tables sableuses et des buttes 
coniques. Les conditions changent, Ies crues des rivieres disparaissent, 
le remblaiement est acheve, . mais.· un froid plus sec demeure et la region 
devient un desert froid, et sec; tan dis que les fontes en coins naissent, k 
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vent paracheve son oeuvre, surcreuse les plaines des Hunaudieres et du 
Narais, chasse les sables, les accumule contre les versants, recouvre les 
terrasses y coinpris la derniere et les zones E d'un sol sableux; il edifie les 
dunes. Puis le climat actuel s'installe. 
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Guy Mary 
Caen 

PERYGLACJAŁ OKOLIC MANS 

(DEP. SARTHE, FRANCJA) 

Streszczenie 

Zarys treści 

Obszar le Mans posiada szereg wyraźnych cech plejstoceńskich zjawisk peryglacjalnych. W dolinach 
rzek Sarthe i Huisne rozwinięte są 4 terasy zbudowane z gruboziarnistych os.adów. warstwowanych, które 
zawierają słabo zaokrąglone ziarna; Obecność wielkich bloków paleozoicznych i prekambryjskich w osadach 
terasowych rzeki Sarthe, około 80 km poniżej miejsca ich pochodzenia świadczy o transporcie na krach .lodo­
wych. Otoczaki krzemienne pochodzące z wysoczyzn zbudowanych z gliny zawierającej krzemienie świadczą 
o soliflukcyjnym zasypaniu dolin. Rzeki jednak były dostatecznie potężne aby przemieścić osady soliflukcyjne 
i nadać im strukturę warstwową. Wiatr przekształcił krajobraz wychodni piasków cenomańskich. Deflacja 
rozsz~rzyła, wyrównała i pogłębiła doliny,. pozostawiając jedynie wzgórza stożkowe i stoliwa oraz pokrywy 
kamieniste złożone z kamieni rzeźbionych przez wiatr. 

Miasto Mans leży przy zbiegu rzek Huisne i Sarthe. Huisne płynie 
z ENE ku SWS poprzez obszar mezozoiczny i trzeciorzędowy. Sarthe 
płyną,c z północy na południe przecina utwory mezozoiczne, a 50 km po­
wyżej Mans przecina obszar zbudowany z utworów . prekambryjskich 
i paleozoicznych stanowiących wschodni kraniec ·Masywu armorykańskiego. 
Na prawym brzegu rzeki Huisne rozwinięte są 4 terasy o wysokościach 
względnych 6-8 m, 12-15 m, 27-30 mi 40 m. Terasa najwyższa wznosi 
się do 85 m n.p.m. dominując ponad całą okolicą. W dolinie rzeki Sarthe 
występują jedynie 3 terasy niższe. 

Akumulacja każdego poziomu terasowego rozpoczynała się od osa­
dzania grubych bloków. W dolinie Huisne były to bloki piaskowców 
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trzeciorzędowych, a w dolinie Sarthe - piaskowców trzeciorzędowych 
i skał paleozoicznych. Wyżej leży potężna seria słabo zaokrąglonych oto­
czaków, która ku górze przechodzi w serię coraz bardziej piaszczystą. 

W dolinie rzeki Sarthe jednak, w górnej części terasy 6-8 m pojawia się­

drugi poziom dużych bloków, choć słabiej wykształcony niż dolny. Wielkie 
bloki skał paleozoicznych były przenoszone przez kry lodowe. Niektóre 
bloki piaskowca trzeciorzędowego posiadają na powierzchni rysy powstałe 
na skutek tarcia bloków o inkrustowaną kamieniami powierzchnię wiecznej 
zmarzliny. Rysy te powstały podczas powolnego spełzywania samych 
bloków w czasie ich przenoszenia przez soliflukcyjne strumienie błotne. 
Obecność takich bloków w aluwiach jest rezultatem działania procesów 
peryglacjalnych. Górne części serii akumulacyjnych uległy zaburzeniom 
mrozowym. Dwie dolne terasy zostały przykryte przez soliflukcyjny ma­
teriał pochodzący z turońskich osadów glaukonitowych. Warunki pery­
glacjalne panowały tu jeszcze po zakończeniu ostatniego zasypania. 

Na południe od teras rzeki Huisne, pomiędzy Sarthe na W i skrajem 
wysoczyzny zbudowanej z gliny zawierającej krzemienie na E, rozciąga 

się równina, nad którą wznoszą się pagórki ostańcowe. W ich podłożu 
występują rudonośne iły i piaski cenomańskie, a na powierzchni leżą pias­
kowce trzeciorzędowe. Te same utwory budują kuestę opadającą na S, 
gdzie występują osady jurajskie. Wzdłuż krawędzi kuesty ciągnie się 

szereg piaszczystych wzgórz stożkowych i stoliw. Kuesta, południowy 

skraj stoliw, wzgórza stożkowe oraz równinne obszary zarówno piaszczyste 
jak i ilaste, pokryte są brukiem rudych głazów eolizowanych znajdujących 
się na głębokości 40 cm pod glebą współczesną. Natomiast stoki wzgórz 
ostańcowych pokrywa płaszcz eolizowanych okruchów piaskowca trze­
ciorzędowego. W obniżeniach między wzgórzami spotyka się bruzdy 
deflacyjne. We wschodniej części obszaru piasek eolizowany przykrywa 
wszystkie terasy i wypełnia kliny zmarzlinowe. U stóp południowych 
stoków i na· powierzchni najmłodszego, 6-8 m zasypania terasowego 
wznoszą się wydmy. Po wytworzeniu się tej ostatniej terasy panował 
bardzo zimny i suchy klimat peryglacjalny. Okres ten cechował silny 
rozwój procesów eolic-znych wywołanych dominującym wiatrem WSW. 
Intensywna działalność wiatru była uwarunkowana: (1) obecnością piasków 
cenomańskich podatnych na wywiewanie i erodowanie dzięki zawartości 

kwarcowego materiału żłobiącego; (2) istnieniem dolin zorientowanych 
zgodnie z kierunkiem panującego wiatru; (3) obecnością kuest prosto­
padłych do kierunku przemieszczania piasku; ( 4) obecnością skał podat­
nych na korrazję. Piasek niesiony przez wiatr szlifował rude i trzeciorzę­
dowe piaskowce; na równinie Hunaudieres zostały usunięte utwory po­
wierzchniowe aż do serii iłów rudonośnych; wiatr wyżłobił bruzdy defla-
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cyjne w obniżeniach między wzgórzami, rozszerzył i wyrównał doliny 
w brzeżnej ~zęści kuesty, przekształcił stoki wzgórz stożkowych i stoliw. 
Rzeźba obszaru przypomina krajobraz pustynny typu saharyjskiego z bru­
Idem pustynnym i wzgórzami-świadkami. Mimo tego podobieństwa jest 
on jednak wytworem pustynnych procesów peryglacjalnych, z których 
najważniejsza była deflacja. 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 13 IX 

Photo 1. La Pecardi ere. Bloc de gres tertiaire a la base de la terrasse de 12-15 m 

Photo 2. La Ro u v e 1 ie re. Petit bloc de quartzite primaire au sommet de la terrasse 
de 6-8 m 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 13 X 

Photo 3. La Beg u i n ie re. Fente en coin au sommct de la terrasse de 12-15 m 

Photo 4. Gr~s eolises en forme de „gomme d'ćcolier usće" 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 13 XI 

Photo 5. Gres eolises: dreikanter et „poinc;:om" 

Photo 6. Gres roussards eolises en billes 



B iuletyn Peryglacjalny, nr 13 XII 

Photo 7. Pavage eolien degage au pied de la butte de Rossay 

Photo 8. Mulsanne (0 °15'E, 47 °55 ' N). Butte conique reprofilee par le vent 


